







































































NKAMBE 1b et 2a
r.x, HUM BEL - J. BARBERY
1
NOTICE EXPLICATIVE
CARTES PEDOLOGIQUES ET D'APTITUDES CULTURALES
A 1/50.000
NKAMBE 1b et 2a
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, ,
La cartographie pédologique ·à, ,,1/5'O~OOO' du tiers' ,inférieur des, " ..
feuilles NKAMBE: ,1b et 2·a' ,complète ::vers'C 'lenor.d, celle' ,des feuilles
Foumban-Dschang (Bafoussam) 3d, et' 4c pour couvrir ainsi ,la tota-
lité de la plaine de Ndop.
• 1
cel;te-ci ~st entouréed 'importants mÇls,s~fs, monts d~ Bamenda, Oku,
w • • - 1 • { • I.~" • • .• .. .
et du Mbam, formant, chateaJ,l q' eaJ,l et fourpissan:t, ,la matière fine
. .. . . .. . ; '" .
des colluvions du piedmont et des alluvions de la plaine.
La présence 'et la 'dispo'siti'o'n' de 'ces reliefs; dr€entd' importantes
{ri'égalités cl'imatiques qui diversifient la pédogénèse c'lirnRcique
ferr~'lliticiuë fO,rte'nient' désaturante :' accumulation h~miière impor-'
tante e'n" al'ti tude', 'dé'saturation moindre 'sur certains matér'iaui
bis:ique:s dupie:dmont.' 'Ces fortes déclivi té's sont' en outrë 'respon"':
sable:s,' du raj eunisse'ment marqué des 'so'ls de' versant's,' accompagné
.;!~i ..' .. ,..- .........-.. .' .'... •..
ou nO,n d ',un phenomene de remanJ.ement. Le domaJ.ne ferrallJ. tJ.que,
aille'u~s uniformisa.nt'~ apparaît ainsi nettement 'di~ersifié dans
ces régions montagneuses.
Lema'Uvais drainage 'généràlde la plaine et 'de ses dive,rt,icules
'nord y généralise la 'pédogénèse hydromorphe, de type rninér.al 'ou "
organique, qui gagne même la base des :.longs glacis ,de pie'dmont.
Une population agricole de 30.000 habitants exploite intensivement
les sols des piedmonts et ceux du plateau basaltique de Jakiri.
Les hauts plate'aux bàsalt'o':'t'rachytiqu~S,'actuellerne~t' r~ser~€s'au .
"p'âturage' ~o~ contrôlé que le's 'dégrade, poùrr1Ùent .'fournir de 'nou';'; : '
veaux t'errains culti \rab'les ,'à' condition jtoutefois ' d i y effeètuer' ' .
des tr:-avaux de 'conservation des sois 'contre l'érosion,t'ravaux
qui s'avèrent d' ailleurs indispensables 'pour l' ensémlÙe de la'
, , '
région étudiéé~
S UMM A R Y
The pedological map on the Bcale of 1/50,000 of the lower third of
the Nkambe' sh~etB (lb a'nd 2a) co·mpl'etes tothe north the cartoftra-
phyof the Foumban-DBchang (Bafoussam>: 'sheets(3d and 4c), thus
covering the whole' of the Ndop Plain •.
" '.. ~ j:
The~atter ia surrounded by large massifs, the Bamenda, Oku and
Mbam ~o~~ta:ins forming a.~a~er·-~owei· a'nd providi~g the fine mate-
• • .•• __ 1 "'. ." ,.
rial of the piedmont colluviums' and the 'plain alluvi'ums"
The pre~ence and situation of these relief features create marked
climatic differences ;which cause variations in the highly desatura-
ting .ferralitic climatic pedo~enesi., namely large humus-bearing
accumulations athigh altitudes and lessdesaturation ·ofcertain
basic piedmont materials~ These steep declivi~ies are ~e8ponsible,.
in addition, for the marked rejuvenation of valley-sidesoil s ,
wheçher'or not accompanied by.reworking phenomena. The ferralitic
area, uniform elsewhere, thus appears distinctly diversified in
these mountain regions.
The bad general drainage of the plain and its northèrn distributa-
ries characterizes thehydromorphic pedogenesis there, of a mineraI
or organic type, ~hi6h evenreaches the base of the long,piedmont
slopes ..
An agricultural population of 30,000 inhabitants intensively fa~ms
. " .'
the·piedmont soils and thoseof the basaltic plateau of Jakiri. The
high basalto-trachytic plateaux, used at present only for uncon-
trolled grazing,which impoverishes the~, could provide new arable
land, provided.that,work ia first done on them to prQvent soil
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1l N T R 0 DUC T ION
Cette étude a été r~alisée dans le cadr~ de la ~o~v~ntion générale
établie entre le Gouvernement .dela:République Fédérale du Cameroun
et l'ORSTOM. Elle s'intègre dans un ensemble carto~r~phique impor-
tant destiné aux projets de mise en valeur du bassin 'supérieur du
. .
Noun et de la région de B~mend~. Plus précisément la cartographie
pé.dologique du tiers inf~Fieurde~ feuilles à 1/50.000 NKAMBE lb
et 2a complète, sur sa bord~~e nord, celle des feuilles FOUMBAN-
DSCHANG 3d et 4c, réalisée5,:antér~eurement.L' ensemb-le, en effet,
. .
circonscrit cette unité géographique particulière que cons~itue,
dans cette région, la PLAINE DE NDOP.
L'étude de la nature et de la répartition des sols dans l'Ouest-
Cameroun a été entreprise ,dès 1956 par les pédologues de l'ORSTOM
mais c'est en 1969-70 qu'ont débuté les cartographies pédologiques
à 1/50.000 de la plaine de Ndop par J. BARBERY et M. VALLERIE
(feuilles Foumban-Dschang 3d et 4c). Une étude complémentaire des
portions des feuilles NKAMBE lb et 2a participant' également à la
plaine de Ndop s'imposait et elle a été réalisée en 1970-72 par
J. BARBERY et F.X. HUMBEL.
Cette étude pédologique du haut bassin du Noun a bénéficié de
travaux cartographiques antérieurs notamment ceux de,P. SEGALEN
et D. MARTIN (ORSTOM) à 1/50.000 sur ses bordures Sud et Est et
ceux de P. HAWKINS et M. BRUNT (F.A.O.) à 1/200.000 et 1/100.000
pour' l'Ouest-Cameroun dans son ensemble et la plaine de Ndop. Le
travail de terrain a été effectué d'abord en Novembre et Décembre
1970 par J. BARBERY puis en Octobre 1971 parF.X. HUMBEL et
J. BARBERY pour préciser la classification des 'unitéspédologiques
et l'accorder à celle des cartes limitrophes.'
La région prospectée COUVre l~ tiers inférieur des feuilles I.G.N.
à 1/50.000 NKAMBE lb et 2a c'est-à-dire qu'elle forme un rectan-
.. . . .
gle allongé entre 6° et6°05'de latitude nord e~ 10°15' et
10°45 '.. de longitude est. Elle comprend la terminaison nord de
. .
la pl~,~~e de Ndop qui y forme trois digitation·s majeures et une
. , .
2partie des monts de Bamenda (à l'Ouest);· Oku (au Nord) et du
Mbam (à l'Est) participant ·principalement -au bassin versant du
Noun. Sa cartographie s'appuie sur les documents suivants
Cartes I.G.N. à 1/50~000 NKAMBE 1b et 2a.
Photographies aériennes à 1/50.000è mission NB 32 XVI-XVII de
"r· 1
1964-65.
Carte d'interprétation géologique à 1/200.000 de l~ mission
Gca WUM-BANYO de Y.· PERONNE (1964 l.
- Bamenda areasofls à 1/200.000 et Ndop plain sails à1/100~OOO
de P. HAWKINS et M. BHUNT (1965).·
- Cartes pédolog:Lqu,gs à 1/50 .OOOFoumba~-Dschang3d et 4c de ...
J. BARBERY et M. VALLERIE· (1970) •
La cartographie partielle des feuilles Nkarnbé 1b et 2a étant des-
tinée à compléter vers le nord celle des feuilles Fournban-Dschang
3d et 4c pour couvrir ainsi la totalité de la plaine de Ndop,
l'exposé de ses caractéristiques pédologiques et la classifica-
tion de ses unités de sols suivra le cadre et l'esprit du rapport
principal antérieur de J. BARBERY et M. VALLERIE.
Quarante sept profils de sols ont été examinés et prélevés pour
analyses. Complétés par de nombreuses observations le long d~s
parcours de prospection (figure 10) ils ont conduit à différen-
cier dans la zone, au niveau de la "famille de sols" vingt sept
profils~types qui étaient déjà tous représentés surIes feuilles
Foumban-Dschangprécitées.
Les travaux de dessin et de cartographie ont été réalisés au Cen-
treORSTOM de Yaoundé sous la direction de J. QUINET.
Les analyses physiques et chimiques des échantillons prélevés ont
été effectuées au laboratoire de pédologie du Centre ORSTOM de
Yaoundé sous la direction de Lj. NALOVIC.
. ..". .
L~s facteul:'s·PédOgénétiques de l'~nvironnement.~?nt ·décrits dans
la première part~e de ce rapport. ,La deuxième partie est réservée
à la description des principaux types de sols et de leur organisa-
tion dans le paysage. Enfin la.troi~ième partie traite, à l'aide
des cartes d'aptitudes culturales de la valeur et des possibilités
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1 PLAN DE ~ITUA!§!U
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5Il. RELIEF ET HYDROGRAPHIE
La région rectangulaire étudiée participe essentiellement au bassin
versant du NOUN sauf le coin nord-ouest qui est drainé vers la BENOUE
et le coin nord-est qui est drainé vers le MBAM (figure 2).
L'altitude s'étage de 1160 m dans les digitations de la plaine de Ndop
à 2390 m dans les monts de Bamenda-Oku,surla ligne de partage des eaux
du nord-ouest. L'altitude descend même localement jusqu'à 1040 m, au
nord-est, dans la vallée encaissée du Mvi qui conduit au Mbam. Au nord
de la zone cartographiée l'altitude s'élève encore, pour atteindre
3000 m près ~lac Oku sur la bordure nord du bassin du Noun.
La figure 2 montre la répartition et la superficie de différentes
classes d'altitude. Les fortes et rapides dénivelées existant dans cet-
te région expliquent les grandes v.ariations pluviométriques qu'on y
enrégistre (voir chapitre 12).
La présence de ces imposants reliefs que sont le MASSIF DU MBAM à
l'est (2335 m) les MONTS OKU au nord (3008 m) et les MONTS DE BAMENDA
(2620 m) au sud-ouest fait de cette région un important château d'eau.
Sur les reliefs le réseau de talwegs est dense, non hiérarchisé et
l'écoulement y est de type torrentiel et pérenne. Son tracé complexe
et irrégulier paraît commandé par la résistance différentielle des ro-
ches à l'incision linéaire et à l'altération: les bords de coulées ré-
sistantes sont franchis en cascades parfois conséquentes (25 rn). L'in-
fluence de la tectonique et des directions de coulées volcaniques est
plus estompée.
A leur débouché dans la plaine de Ndop ces cours d'eau s'assagissent
puis méandrent et inondent avant de se perdre dans les marécages. Ces
. ~
exutolres sont d'ouest en est, la NKAMBE, le NOUN, la MIFI ou MITI, la
MAKLONG, le CHOTI et la MONOUN tous de direction sensiblement nord-
sud. Au piedmont par contre les glacis d'accumulation colluviale
(voir chapitre 15) sont actuellement profondément entaillés par le ré-
seau hydrographique.
En première approximation quatre unités principales peuvent être distin-
guées dans ce paysage de haut en bas :
- des massifs montagneux accidentés (~rnAM; OKU)
- des plateaux ou collines allongés (JAKIRI)
- des glacis fins de piedmont


















..'Bassin . versant. du Noun
~ , ,Zone d'altitude Inférieure à la cote 1200m '
ITllIIIJ Zone d'altitude comprise entre 1200,et 1400m
1 . 1 Zone d'alfltude. comprise . entre 1t.g0· et 1700~
,.~. Zone. d'altitude comprise entre 1700 et 2000m.
, [ ,l" Zone d'altitude supérieure à la cote 2000m
~ ..
7I~2 CLIMAT
La climatologie de la reglon étudiée est assez bien appréhendée
par les relevés de nombreux postes pluviométriques, dont la plu-
part sont cependant d'implantation assez récente. La figure 3
indique leur situation. Les autres données météorologiques sont
moins nombreuses et c'est la station de BAFOUSSAM, située à 60 km
plus au sud, qui paraît re-présenter les caractéristiques moyen-
-- . -
'nes de la zone cartographi~~
PLUVIOMETRIE.
- L'étude des différents diagrammes pluviométriques qisponibles
. "-"fait apparaître une grand~ diversité non seulement:dans lesto-
taux pluviométriques annuels mais dans les régimes pluviométri-
ques.
- Ces variations_ ont été analysées, à l'échelle de l'ouest-Cameroun,
par J.B. SUCHEL (1971) : Dans cette "marquetterie pluviométrique,
expression fidèle du puzzle topographique" celui-ci croit dis-
tinguer une triple influence :
- la latitude croissante qui entraîne une atténuation progressive
des caractères océaniques de la mousson~ce qui se traduit par
une diminution du nombre annuel de jours pluvieux et du maximum
mensuel et par un allongement de la saison sèche.
- la position par rapport à la "dorsale camerounaise" dont le ver-
sant occidental subit plus fortement les assauts dU.flux océani-
que que le "versant oriental-beaucoup mieux abrité, où les grains
d'est jouent un rôle important".
- la topographie,qui intervient de façon complexe par trois compo-
santes: l'altitude, l'exposition et la disposition des reliefs
environnants (phénomène d'abri). Le secteur cartographié se range
dans "ces régions de topographie cloisonnée où les pluies or6-
graphiques sont presque toujours plus copieuses sur les hauts
de versant ou dt escarpement qu t à leur base".
TABLEAU.1 : PLUVIOMETRIES MENSUELLES DE QUELQUES STATIONS
---- -
STATIONS Altitude J :Ft M A M J J A S 0 .N D Année
.
BAMBUI-Farm (19) 1260 m 10 35 136 201 217 282 364 356 416 308.· 59 10 2402
-
BAMENDA-Météo (30 ) 1618 ID 26 54 1112 ~·89 206 118 4a8 375 482 25383 30 2596
--_ .._-_._------ _._.•..---- ._." ----- ------. ---_ ..
N D 0 P (7) 1160 m 6 19 112 159 178 187 209 217 273 178 43, 7 1589
JAKIRI (14 ) 1800 m 8 45 143 157 176 247 301 337 303 271 48 6 2041
NJINIKOM (5) 1430 m 2 38 185 232 258 297 485 476 461 344 115 44 2937
MBINGO (6) 1590 m 20 27 216 270 294 367 495 433 475 355 ·127 37 3"116
--~--_.--
KOM (5) .1950 m 11 76 206 247 338 442 549 507 574 275 141 36 3402
--
_..- ..._-.-.....- ._-~ ,
---j?BABOUNGO (6) 1180 m
- - - -
1-· 1568- - - - - - - -
BABANKI (3) 1185 ID
- -





KUMBO (33) 1776 m 9 33 126 142 175 193 284 274 325 232 59 11 1862\
-- --BAFOUSSAM (32) 1410 m 11 31 102 181 181 187 232 223 295 280 63 10 1796
....--
FOUMBAN (32) . 1200 m 4 21 94 150 191 176 268 311 lli 278 70 9 1898
BAFOUT (7) 1370 m 18 47 176 184 202 312 404 284 386 265 114 32 2425
l- I ___0 •• _- • ____-_._- "--------_. -- -._- _._---------- ._---_._-
Le chiffre entre parenthèsœ indique le nombre d'années de relevés.
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- Par exemple BAIIDUI Men site de piedmont, à la base d'un cirque
montagneux tourné vers l'W, à 1260 m d'altitude seulement accuse
un déficit sensible" par rapport à BAMENDA (1618 m) dans son to-
tal pluviométrique annuel (2400 mm contre 2600 mm) comme dans son
maximum de Septembre (416 mm contre 482 mm). De même NDOP en po-
sition de piedmont à 1160 m d'altitude ne reçoit que 1600 mm
contre 2040 mm à JAKIRI situé sur les plateaux vers 1700 m d'al-
titude (cf. tableau 1).
- J.B. SUCHEL oppose ainsi les régimes à paroxysmes dont le pro-
fil rappelle souvent le profil en aiguille des stations soumises d
directement au flux de mousson et les régimes d'abri dont le pro-
fil plus aplati devient assez complexe lorsque plusieurs reliefs
sous le vent opposent leurs effets perturbateurs. Comme exemple
de régime à paroxysme on peut citer dans la zone étudiée les
stations du flanc ouest des monts OKU dont la pluviométrie an-
nuelle croit avec l'altitude de 2937 mm à NJINIKOM (1430 m) puis
3115 mm à MBINGO (1590 m) jusqu'à 3402 mm à KOM (1950m) avec
des mois à paroxysme qui sont respectivement de 485, 495 mm
(juillet) et 574 mm (Septembre) : le secteur cartographié est
donc vraisemblablement plus arrosé au nord-ouest. (massif cul-
minant à 2388 m en partage des eaux avec le bassin de la Bénoué,
voir chapitre Il) que sur les plateaux du bassin du NOUN (2040 mm
à Jakiri) ,eux-mêmes nettement plus humides que Ndop (1590 mm)
en position abritée de piedmont.
- A l'est par contre une nouvelle élévation de la pluviosité est
possible sur les flancs du massif du Mbam. Quant à la vallée en-
caissée du Mvi, au nord-est, sa pluviométrie n'est pas connue
mais un effet dépressif n'est pas forcément à envisager : en
effet un peu plus au nord une autre vallée encaissée, celle de
Mbandé au nord de Nkambé, ne jouit pas d'un régime d'abri mais
bien au contraire d'un régime à paroxysme particulièrement sé-
vère (3430 m dont 600 mm en Août). Rien n'est vraiment simple
en matière de climatologie dans le domaine montagnard de l'ou-
est" conclut J.B. SUCHEL qui note par ailleurs l'existence
d'un fléchissement des pluies en Août (dédoublement du maximum)
dans certaines stations seulement, plus nombreuses semble-t-il
sur le flanc occidental de la dorsale.
11
- On retiendra donc que les totaux ~nnuels s'étalent, dans le
petit secteur cartographié, vraisemblàblement de 1500 à
3000 mm avec des "profils pluviométriques" assez variés l'en-
semble appartenant au climat de mousson dans ses types mon-
tagnards et submontagnards à paroxysme ou de transition sub-.
équatoriale.
Intensités des averses.
Les intensités maximales des averses obtenues par quatre plu-






















.;,. Les moyennes mensuelles des températures maxima (t), minima
(t? et de leur moyenne (m) sont, pour la station de Bafoussam
(1944 .. 1950)a
J F M A M J J A S 0 N D Moy.
t 26°8 27~4 2]06 26°2 25°1 24°1 23°2 23°1 ~ 23°5 24°9 25°8 25°1
tt 15°0 15°2 15°9 16° 1 15°8 15°1 15°1 15°4 15°1 15°0 15°2 14°7 15°3
ID 20°9 21°3 ~ 21°2 20°5 ~ 19°1 19°3 19°2 19°3 20°0 20°2 20°2
-Le refroidissement de saison humide est bien' marqué sur les
maxima (amplitude 4°5) mais à peine sensible sur les minima
. (1°0) qui accusent une chute un peu plus nette en début de
saison sèche (1°4). La courbe des moyennes reproduit, en les
atténuant, les variations de la courbe des maxima, l'amplitude
..... des variations saisonnières n' y étant plus que 2°6. Les. extre-
. ma absolus sont, pour la période considérée, de 12°0 et 31°2.
\ -Le poste de Ngaoundéré situé à 1100 m d'altitude en position
beaucoup plus continentale sur le plateau de. l'Adamaoua· pré-
sente une température moyenne de 22°2 et des amplitudes ther-
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Voici les moyennes mensuelles des deux stations situées dans







F M 11. M
33.6 32.9 31.1 29.5
9.7 14.2 14.2 ~~
21.7 23.5 22.7 22.7






A SON D Année
27.5 27.2 28.5 30.7 32.4 30.2
15.4 15.6 15.7 12.5 (1&) 13.5
21.5 ~ 22.1 21.6 20.1 21.8






















La température moyenne annuelle (T), la moyenne des maxima (t),
la moyenne des minima (t') et l'écart (t-t') sont pour ces six
stations placées par ordre d'altitude croissante:
15
------------------------------------ ---------------------------
1 AIt. J 1170 m 1 1170 m ! 1300 m 1460 m 1 1610 m 1 1800 m 1
I--------I--------!--------I-------- --------I--------I--~-~---I
! T 1 21.4 1 21.8 1 21.5 19.8 119.3 1 t7'~5', 1
1--------1--------1--------1-------- --------I--------I--------!
1 t 1 28.3 1 30.2 128.2" 24.1·'" 1 23.6 ,1 21..6 11--------I--------! --------1-------- ------"--"! ------..:~·I-;..-""-.::~--!
1 t' 1 14.6 1 13 •5 1 14.9'" .' 15 .4 "'./1' 15.0 1 13,.- 4" 1
1--------1--------1--------1-------- --------I--------I-~~~~---1
1. t -t ' 1 13.7 1 16.7 1 16,.7 .8.7 ! 8.6 1 8.2 !
----------------------------~._--~~~- -~_._---~--~~-------~-------
Bafoussam situé à l'altitude 'de "1410 ms' inscrit logiquement
"'dans cette progression aveC comme caractéristiques :
",,:: .".
-·f;··.·
Ces chiffres montrent que la température moyenne annuelle dé-
croit avec l'altitude de 21°8 à 17°5 essentiellement par abais-
sement des maxima de 30 à 22°, les minima variant peu autour
de 14°. L'écart entre maxima et minima passe ainsi de 16° à 8°
environ et subit une diminution brusque au-dessus de 1402 m.
Par ailleurs cet écart mensuel: ne subit que de faibles varia-
tionsenaltitude (à Jakiri il passe de 8° en .saison deS pluies
à 12° en saison sèche) t~ndis qu'au piedmont et dans la plaine
ses variations sont bien plus. importantes (à Bambalang dans la
plaine, il passe de 10° à 19° et à Babungo, en piedmont, de
12° à 24°). Il appert donc clairement de ce~.données.que; le
régime thermique est plus frais et moins contrasté en altitude.
La diminution en altitude des maxima mensuels et ces caracté-
ristiques plus fraîches et moins contrastées doivent log~que­
ment se répercuter sur l'évaporation.
EVAPORATION (bacs Colorado ou type A).
L'évaporation totale annuelle est de 980 mm à Bafoussam, de
1150 mm à Bamenda (mesurés sur 8 'ans), d~ 1440 mm à· Babanki et
de 1730 mm à Bambalang (mesurés sur 3 ans).
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Mois J F M ~A M J J A S 0 N D
Bafoussam 125 123 118· 86 69 52 50 51 "45 53 85 125 .·mm
..
Elle y est donc environ de 120 mm chaque mois de saison sèche
et de 50 mm par mois qumide.
Cette évaporation est ·plus: forte dans ia plaine "ou au piedmont
que sur les plateaux d'altitude ce qui peut être attribué aux
écarts thermiques plus accentués. Elle y est c-ependan.t~ encore
inférieure à celle de Ngaoundéré ~ans~'Adamaoua qui atteint
1822 mm grâce à une saison sèche plus sé.vère qui évapore en
effet pas moins de 250 mm par mois •. Les températures plus
basses de Bafoussam et surtout l'intervention plus rare de
l'harmattan en saison sèche. peuvent êtrë incriminéesi l'inso-
lation étant du même ordre de gr'andeur dansies.deux.stations.
INSOLATION
L'insolation annuelle est de"1'166 heures à Bamenda . (moyenne
sur 8 ans) et serait de 2300 heures à Bambalang(3 ans)~Celle
de Ngaoundéré est de 221i heures. L'insolation plus forte de
Bambalang dans la plaine de Ndop est en accord·· aveë l' évapora-
tion plus forte et avec les écarts thermiques plus importants
qui y règnent.
HUMIDITE RELATIVE
Les moyennes mensuelles sont, à Bafoussam et à .Bamerida de
J F M A M J J A S 0 N D
Bafoussam 62 60 62 72 77 80 81 80 .85 )9 .70 ,.63 %
...
80 63 %Bamenda 55 52 68 77 78 83 89 89 86 72
L'humidité relative (moyennes de 72 et 75 %) est donc cons-
tamment assez élevée sauf en saison sèche à Bamenda mais sa
diminution y est encore nettement moins marquée qu'à Ngaoun-
déré où elle descend, quatre mois durant, en dessous de 50 %.
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Ces différences sont en accord avec celles qui concernent
l'évaporation :.
INDICES ET DIAGRAMMES CLIMATIQUES.
L'indice "d'aridité" de Martonne est de 60 pour Bafoussam.
Le drainage calculé de Hénin-A~~ert D ~st, en mm, (G. AUBERT
etJ~BOULAINE 1967) pour cette même station de Bafoussam
D = p3/(a + p2)- avec. a = 0,15 T - 0;13
,"
où P est la pluviométrie annuelle soit 1,8 m et T la tempéra-
ture moyenne soit 20°2 : p = 950 mm.
Ce drainage calculé est bien plus élevé qu'à Ngaoundéré
, (680 mm) et qu'à Yaoundé (600 mm).:
Mais de grandes différences pluviométriques et thermiques
,existent dans le rectangle étudié de sorte que ce drainage cal-
culé est beaucoup plus élevé en altitude où P est élevé et T







p = 1570 mm T =
P = 2040 mm T =











La quantité d'eau qui est supposée s'infiltrer dans le sol
. ·'1
pour humecter les horizons profonds varierait donc du 'simple
, au double dans' 'la régi~n'étudiée et mê~e au q~.ê:druPlè si l'on
.. y 'inclut les~eliefs du plateau d' Oku. '
------------------------------------------------------~-------
*La tèmpérature de Jakiriest utilisée pour 'ce poste dont on
•ne'·p6ssèdepas· de données thermiques.
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Le diagramme ombro-thermique de Gaussen (voir figure 5) donne
pour Bafoussam un indice xérique de 82 jours soit 2 mois et
22 jours. J. CHAMPAUD (1971) place la saison sèche entre le
15 Novembre et le 15 Mars, donc à l'intérieur d'un intervalle
de 4 mois.
CONCLUSION
La climatologie de la reglon étudiée n'est pas uniforme du
fait de sa topographie accidentée qui fait varier la pluviomé-
trie de 1500 à 3000 mm et de l'altitude qui fait varier la
température moyenne annuelle de 17°5 à 21°8.
Dans le détail ses caractéristiques sont :
- Des régimes pluviométriques aux profils divers et com-
plexes qui vont du régime à paroxysmes sur le versant ouest,
directement exposé au flux de mousson, au régime d'abri de la
plaine de Ndop et des piedmonts sud. Les précipitations tota-
les sont plus élevées sur le plateau de Jakiri que près des
digitations de la plaine de Ndop et vraisemblablement plus
élevées encore sur les monts Oku-Bamenda à l'ouest sans qu'il
soit possible toutefois de relier de façon simple l'augmenta-
tion de la pluviométrie avec l'altitude croissante, du fait
des perturbations complexes apportées par la disposition re-
lative des reliefs et l'exposition.
- Des reglmes thermiques caractérisés par une température
moyenne annuelle basse, 17 à 22° avec un refroidissement plu-
vial net affectant essentiellement les maxima et avec une
faible amp"li tude des variations moyennes. saisonnières (1,3
à 3°).
- Une diminution nette de la température moyenne annuelle
avec l'altitude croissante, par écrasement des maxima sur les
minima, donc avec réduction simultanée des é~~~t~ thermiques
et consécutivement de l'évaporation, l'insolation diminuant
également.
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Ces conditions climatiques contrastées font. varier du simple
au quadruple l'estimation du drainage du sol par la formule de
Henin-Aubert. Celui-ci reste toutefois suffisamment élevé pour
que· .les .sols re sten11 ,soumis à des conditions' fer~alii't'ik'ahtes
. assez· sévères, bie~'que cette' 'régio~' soit, comme. le" piat~âu
de.1 ~.J.\qamaoua, sit~ée ..géographiquem'e~t en ~o~iti"on excentri-
que du domaine ferr~llitique (J.L. D'HÔ'ORÉ' 1"9'6'4). En effet le
'. . . ' •. 4. i • ," -'"'; :.. "
ralentissement des vitesses d'altération que pC>lirrait:provo-
quer la fraîcheur relative du climat paraît largement co~pensé
par l'augmentation du drainage due.~ uneévap~~~tionmoindre
. ," ; , .' ~ f;:: . " : . .
et; à une humidité relative plus élevé~, .et par l'étalement de
'",: .;
la saison des pluies sur près de 9 mois.
~!. : ~.' .:'~ ; . '" . ,t"t' ,.~.
La pédogénèse climacique de type ferrallitique y règne donc
sans conteste, probablement parce que le seuil pluviométrique
au-dessus duquel les conditions ferrallitisantes se générali-
sent est dans tous les cas nettement franchi ici malgré les
importantes variations de pluviosité constatées, ou parce
que les conditions thermiques (sensu lato) apportent les cor-
rections nécessaires.
Mais il apparaît que cette ferrallitisation y est cependant
nettement modulée par les variations climatiques : c'est
d'abord l'apparition en altitude d'une accumulation humifère
attribuée à la fraîcheur relative qui y règne (voir chapitre
II 43-2). C'est ensuite au piedmont l'apparition, dans des
conditions favorables de roche-mère et de topographie, de
sols moyennement désaturés en cations échangeable's alors que
partout ailleurs une forte désaturation est constatée. Ces
particularités sont en accord avec les données climatiques
dont on dispose qui permettent un drainage plus important du
sol en altitude et mettent en évidence un net rafraîchissement,
là où précisément s'observent c~s sols plus humifères.
Les caractéristiques climatiques, agissant seules, paraissent
toutefois conduire à une forte désaturation du complexe absor-
bant des sols en cations échangeables, la désaturation moindre
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observée en certains points du piedmont nécessitant la con-
jonction de facteurs supplémentaires comme un mauvais drainage
et sùrtout un matériau basique et (ou) une plus grande jeunes-
se·du sol, voire même~ peut-être des actions anthropi.ques:
.( voir chapitres r1"3 et .11 42).-,.
Ces caractéristiques distinguent en outre nettement ce~~~.
région du plateau de l'Adamaoua, situé plus à l'est et~n
position plus continentale,qui présente aussi cependant des
sols ferrallitiques fortement désaturés.
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l 3 LES MATERIAUX ORIGINELS
Comme 3ur les feuilles Foumban-Dschang les matériaux originels
des sols sont de quatre types
- des roches éruptives du socle cristallin,
- des roches volcaniques d'épanchement, basalte, trachyte.
et rhyolite,
- des colluvions fines, parfois des éboulis, dérivés des
précédentes,
des alluvions fines, parfois organiques, provenant des
précédentes.
1/ Les roches du socle.
Ce sont principalement des migmatites et'des granites qui
seront dénommés généralement granito-gneiss. On. distingue deux
• P "_, - "'.· .. ·a ••_
type~ principaux de granites : des granites ca~co-alcalins
inonzonitiques' près de Ndop et· Babungo; des g~anites calco-
alcalins granodioritiques à biotites· et:'amphiboles près de
Bamessi et Mboka (Y. PERONNE 1964). '.ces roches se présentent
en chaos de boules sur les reliefs 'tandis qu'elles développent
une altération rouge profonde, épaisse et friable sur les mo-
delés moins accidentés. Enfin elles donnent naissance à des
colluvions fines de piedmont car le socle granito-gneissique
affleure, sous les épanchements volcaniques, en bordure de la
plaine de Ndop. Deux affleurements principaux: l'un à l'Est,
au nord du massif rhyolitique du Mbam, présente un modelé très
accidenté fortement travaillé par l'érosion; l'autre est au
centre de la zone cartographiée entre Babungo et Bamessi.
2/ Les roches volcaniques.
B. GEZE (1943) distingue trois séries principales
- La série noire inférieure, basaltique.
- La série blanche moyenne, trachytique.
- La série noire supérieure, de nouveau basaltique, la
plus récente.














Matériau de socle et de basalte
Ensemble trachytique
,"
Matériau de basalte (parfois avec blocs)






Liqne de volcans ,.t vol r :ln<=: F C_I_~ L ••
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La série basalt~que inférieure appparaîtrait ici vers Babungo
et vers Bames:si avec une altération rouge t~èsépai.siie-'~ori la
retrouve aussi, de nature basalto-andésitique, à l'extrémité
ouest, vers Bambili, où elle affleure sous forme de blocs peu
alté~és. Enfin elle constituerait aussi le plateau-de Jakiri
qui~ ~'~rte les traces d'un cuirassement important, actuelle-
ment en c~U,tsde démantèlement. L'~nalyse d'un morëeau cie-
cette cuirl~~'se a donné 57 %, d' A1 203• cell~~ci'estdone nette-
ment bauxitique. "" "
La série trachytique couvre d'importantes surfaces essèntielle-
ment dans les monts Oku-Bamenda. L'altération y est moins
rouge, ~oins épa~.sse, :moins profonde et 'moins poussée que
sur les basaltes," avec des reliefs" accidentés ouen dômes
conséque~ts, ~e no~breux affleurements rocheux et des cail-
lo~x résistants dans les pr~fils.En "outre ce~ plateau~ et
.réliefs trachytiques englobent de nombreux secteurs b~salti­
"'ciues qui compliquent leur modelé et leur lithologie, ce~épan­
chements' basaltiques occupant préférentiellement- les' vall€es
.' ."' '. . . . ...
où ils ne se disti~guent pas de ceux de la série noire infé-
"'. rieure.
Le volcanisme récent n'a qu'une emprise discrète: des appa-
reils récents déjà bien émoussés ont été rencontrés sur le
plateau des monts Oku-Bamenda, avec un basalt·$. bUl.leux et une
altération brune assez épaisse. La coulée qui occupe la haute
vallee du Nounest attribuée aussi au volcanisrnerécent
(HAWKINS et BRUNT 1965). Son altération est sombre eneffét
et son faciès parfois bulleux.
Un bel alignement Sud-Ouest-Nord-Ouest (figure 6) d'appareils
volcaniques assez frais et de lacs ou marais de cratères
relie les lacs Bambilé au lac Oku •
. ," ,.":" :.' .
Minerais ':Outre la cuirasse- bauxitique précitée., des "pou-
pées" riches en bioxyde de manganèse (40 %), contenant'en
outre 30 %d'alumine ont été trouvées en surface du sol sur
le massif de Bamenda-Oku.
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. Rhyolites : Au sud-est du :sec·t'eur"rectangulaire étudié affleu-
.. ,.... .. . : .. '. M"
rent les rhyolites du massif du Mbam dans leur termaison nord.
3/ Les colluvions
Les ~olluvions.apparaissent sous forme de glacis de piedmont
auto~r" d~sdigitations de là plaine de Ndop, plaqués 'en bas
de reliefs constitués par des roches éruptives ou volcaniques
en place. Leur forte incision linéaire actuelle pourrait in-
··:~4iqu~~ qu'elles se sont mises en place sous des conditions
climatiques moiIfs humides qu'actuellement· à·· partir de: matériaux
enlevés aux ,versants après'une préparation pédologique ameu-
blissante. Elles empruntent évidemment aux différentes roches-
. . - . .
mètres qui les commandent topographiquement de sorte qu'il est
souvent difficile de les rattacher à l'une d'entre elles en
particulier, ou de les distinguer par leur granulométrie.
Toutefois celles qui sont principalement commandées par des
roches bàsaltiques rapprochées (dont témoignent par endroit
des couches de cailloux ou de blocs éboulés) sont plus riches
en cations, en fer et en phosphore totaux que les autres, et
moins riches en sables grossiers quartzeux que celles qui dé-
rivent essentiellement de granito-g~eiss •
. :'
4/ Les alluvions
Les alluvions occupent les quatre digitations principales de
la plaine de Ndop où elles sont bordées par les colluvions
précédentes. Leur matière pr~vient logiquement de ces collu-
vions et des sols actuels et anciens des reliefs du bassin
versant. Elle est fine, limono-argileuse ou argilo-limoneuse
et chargée de matière organique formée sur place ou apportée
avec les alluvions. Elle est apportée actuellement par les
cours d'eau qui méandrent et débordent avant de se perdre dans
.. la. plaine. L'engorgement et l'inondation périodi9ue ,aj outés
à la thixotrop~e de ces vases, rendent leur étude difficile.
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l 4 V E G E T A T ION
·' ~.":'. ~...,;..
..~ -.... -
On distinguera dans la reg10n étudiée trois types de paysages
végétaux qui correspondent à trois grands ensem~les naturels
les reliefs d'altitude, les bas plateaux et- piedmonts, la
plaine marécageuse. La végétation naturelle des deux premiers
est fortement marquée par des influences anthropiques, dé-
forestation, puis parcours du bétail sur le prê~I~r, cultures
diverses sur le second. Les données qui suivent sont extraites
de R. LETOUZEY (1958) et HAWKINS et BRUNT (1965) dont les
études phyto-géographiques débordent le cadre limité du sec-
teur étudié ici.
1/ Les reliefs d'altitude
La forêt de bambous (Arundinaria alpina) n'app~raît qu'en
sommet des monts Oku, généralement au-dessus de 2300 m, et
donc en dehors du secteur cartographié. '0
La forêt montagneuse humide représente vraisemblablement
l'ancienne végétation climacique des massifs et hauts plateaux
au-dessus de 1700 m, ou au moins celle de leurs versants
exposés directement au flux de mousson. Elle forme encore une
couverture continue assez dense au nord-ouest de la carte,
sur le versant occidental des monts Oku. Elle est composée
principalement d'Albizia gummifera, Allophylus bullatus,
Conopharingia sp.Nuxia congesta, Olea hochstette~~, Pittos-
. 'b.. - . .,. ~
porum mannii, Polyscias fuI va, Pygeum africamifu: ~:iflapanea
o· •
neurophylla, Schefflera sp, Syzgium guineense et staudtii.
Ailleurs elle apparaît seulement en galerie dans le fond des
talwegs ou en îlots bien circonscrits. Elle est dominée alors
par Albizia gummifera et Croton macrostachyus.
Ces reates forestiers qui assurent une bonne protection contre
l'érosion doivent être conservés dans les talwegs pentus 'et
une régénération serait même souhaitable sur tous les terrains
en forte déclivité.








Zones cultivées Cultures et jachères.
Plaines avec inondation
. perm aner,te ou périodique Prairie dense ( parfois for~l ).
Roliefs interméd;airos<: Savane (graminéenne) en modelépeu accidenté
Savane en modelé.- accidenté.
Prairie
ReLiefs d'aLtitudes Prairie avec galeries forestières
Forêt






















Prairie '~avec galeries forestières
, ....
Reboisements. stations
Forêt dense bien, drainée











5 avane en modélé accidenté
Prairie dense graminéenne ou
aquatique










La plus grande partie des massifs d'altitude est couverte d'une
prairie bien serrée qui retarde le ruissellement superficiel
et limite ainsi l'érosion en nappe. C'est pourquoi le pâturage
doit y être strictement contrôlé. Cette strate herbacée est
bien appetée, servant même parfois à la récolte de fourrage
et elle est plus rarement incendiée que les terrains situés
en contre bas. Elle est formée d'une association d'Hyparrhenia
et de Sporobolus africanus. L'Hyparrhenia forme des touffes
de moins en moins hautes en altitude mais qui réalisent avec les
parties mortes une matte protégeant bien le sol. Le Sporobo-
lus devient de plus en plus abondant en altitude jusqu'à
former des peuplements presque purs ; ses petites touffes
espacées à enracinement peu profond protègent mal le sol des
dégradations causées par les pieds des bovins. Le pâturage
favorise d'ailleurs son installation ainsi que celle des
fougères. Les prairies à Hyparrhenia comportent plusieurs
Hyparrhenia, Melinis minutiflora, un Paspalum, Set aria etc
avec des mousses, des hépatiques et des fleurs.
2/ Les bas-plateaux et piedmonts.
La végétation forestière primitive a presque partout disparu
des régions situées à moins de 1500 m d'altitude. Ce devait
être une forêt humide sempervirente qui est conservée dans
quelques bois sacrés près de Bambui, Bamessi et Bambalang.
La savane arborée et arbustive qui en dérive est plus dense
et plus diversifiée sur les secteurs à modelé accidenté peu
propices aux cultures. Partout ailleurs elle est elle-même
dégradée malgré la recherche d'un ombrage pour certaines cul-
tures arbustives.
La strate herbacée est formée d'Hyparrhenia ét d'autres gra-
minées qui atteignent 2 ou 3 mètres de hauteur : Hyparrhenia
diplandra et rufa, Andropogon gayanus etc •••
La state ligneuse présente elle-même deux types d'association
dont la loi de répartition n'est pas connue : la savane à
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Termirialia glaucescens qui apparaît surtout surIe flanc ouest
'. . .. ' .
des monts ûku et la savane à Annona et Naucleaqui comprend
outre Annona chrysophylla et Nauclea latifolia, Hymenocardia
acida.
Entadaabyssini èa~Cùssonia 'barteri apparaissent aussi sur, les
.: . .:~. ; ..~" . : . ",
piedmonts, Lophira lanceolata dans les ~ites plus humides. Il
• . ;·~f"'r~.· ~ •. '.~ , ..,.
, est poss~ble que la d~str~but~on des espêces ligneuses soit
influencée non seulement par leur résistance aux feux mais
aussi par la tolérance des termites. Enfin les interventions
.'.c'· ,,'1 ':
hum~ines op~rent les séledi~~ris principales: les Eucalyptus,
Dracaena, Cola, Polyscias etc servent aux reboisements .décora... ·
tions~ ombrages, confection de haies etc.
3/ Les plaines inondées.
Dans les appendices du nord de ,la plaine de Ndopla végéta-
tion présente trois aspects différents, 'forêt marécageuse,
prairie semi-aquatique et prairie graminéenne.
-Les forêts isolées dans la plaine présentent des chenaux
vaseux à écoulement lent et des sols nettement organiques.
Elles sont pauvres en esp~ces avec dominance de Raphia
(farinifera et humilis) auquel s'ajoutent Pandanus candela-
brum, Dichaetanthera calodendron et Mitragyna stipulosa. En '
position exondée HAWKINS et BRUNT (1965) notent en outre
Po;I.yscias, Newtonia, Syzygium et une foug~re Gyathea manniana.
Les' forêts-galerie des vallées étroites. moins longuement inon-
dées et·à sols hydromorphes minéraux, ou de la bordu~e des
plaines, sont formées principalement de· Raphia et d'un dat-
tier, Phoenix reclinata auxquels s'ajoute~t Mitragyna stipu-
losa et Newtonia buchanari, Uapaca togoensis etc ••• avec
au sol' des foug~res et une espèce d' Aframomurn·•.
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Les pralrles présentent deux types de composition floristique
mais qui ne sont pas identifiables sur les photographies
aériennes à 1/50.000 .
La prairie marécageuse qui est fréquemment associée aux forêts
précédentes à sols mlneraux et ne se prète évidemment pas au
pâturage. Elle est composée d'espèces aquatiques ou semi-aqua-
tiques, Nymphea sp., Cyperus giganteus~Digitariaabyssinica,
Echinochloa crus pavonis, Leersia hexandra et elle échappe
aux feux ..
La pralrle graminéenne, 'qui apparaît dans les secteurs mieux
drainés à sol plus consolidé. Elle est constituée essentielle-
mentd'Hyparrhenia sp. et peut être brûlée et pâturée.
4/ Influences anthropiques.
La répartition des différents paysages végétaux en 1965 puis
en 1970 est représentée sur les figures 7 et 8 qui permettent
de répérer la localisation et l'extension éventuelle des cul-
tures. En outre la figure 11 (chapitre III) indique la répar-
tition spatiale des différentes cultures en 1970. La couver-
ture végétale en 1965 a été établie à partir des photographies
aériennes à 1/50.000, celle de 1970, plus détaillée, est tirée
d'observations de terrain recueillies au cours de la prospec-
tion pédologique.
On remarque que les cultures légumières et arbustives n'ont
pas gagné sensiblement en superficie, aux rotatio~s cultura-
les près, qui remplacent les jachères de 1965 par des cul-
tures et inversement. Au total, terrains cultivés ou en ja-
chère couvrent 30 %de la surface cartographiée et sont lo-
calisés principalement sur le pourtour des plaines et sur le
plateau de Jakiri.
Les prairies d'altitude représentent, quant à elles, 24 % de
la superficie dont 9 %toutefois en association avec des
galeries forestières.
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Les prairies et forêts inondées des appendices de la plaine
de Ndop occupent 6 %.
Si l'on y ajoute la forêt du versant nord-ouest (1 %), la ré-
serve de Bambui, les reboisements, les lacs de cratère, les
stations et les lotissements (2 %) il reste
100 - (30 + 24 + 6 + 1 + 2) = 37 %
de terrains théoriquement disponibles dont 31 %sont toute-
fois trop accidentés pour être aménagés sans travaux considéra-
bles.
C'est donc principalement aux dépens des pralrles d'altitude,
actuellement réservées au pâturage, et plus spécialement des
plateaux du nord-ouest, que des terres cultivables pourraient















Massif rhyolitique du Mbam
hatêaux et coLlines basaltiques de J.akiri
Bordure accidentée du plateau de Jakiri
trachytique de Bamenda- Oku
Relief accidenté 1 érodé
Relief accidenté. moins érodé












Surfaces .de .hautes vallées
.... Pl aines à 'drain age faible
33
l 5 LES PAYSAGES
Quatre ensembles très différents mais d'importance inégale
apparaissent de haut en bas dans le.rec~apgle étudié:
- Les massifs volcaniques qui présentent .,~u~-~êmes,trpis as-
• • • ; ~ ,__ ;.' ~ o.' .. L ~ ".•
pects différents s~lon que 1 'épanchem~nt est de.,napu;r',e rhyoli-
~ " '.' ; '. : .' .' :. . '..: , .': . .~.
tique, basaltique ou tracnytique. '._ .
- Un support granito-gneissique qui affleure à la base des
massifs volcaniques et' '~am~, la' p~rt~e' centI'ale et. :orientale
de la carte.
- Les versànts des massifs oupiat~ahx p'ré6€dents'; et l'eurs
'. ' ".".. " " '"'," " ;'," .. ,' '··"f
piedmonts, dont la partie inférieure est formée de' glacis
d' accum~l~tion généralement fine, actue;l'lement 'proi'êndé'mÉmt
entaillés par le réseau hydr'o'graphique ~ '. ,
Le.s appendices sepcentrionaùxde la plaine dé' Ndop'et princi-
palement celui formé par la hâtite vallée du Noun qui traverse
dans sa partie centrale le re'c'tângle' 'cartographié .'r
LE MASSIF RHYOLITIQUE DU MBAM.
Largement étalé sur la feuille jouxtànte de Foumban-Dschang 4c,
et plus à l'est, ce' mas s'if empiète un peu sur la feuille
Nkambé 2a, dans son coin sud-est. Il n'y forme qu'uri versant
exposé au nord, découpé en une multitude de croupes, et dont
l'altitude passe de 1800 à 1300 m en 2 km environ, drainé au
nord vers le Mvi et à l'ouest vers un appendiée de la plaine
de Ndop occupé par la Monoum,auquel il se raccorde 'par un
court glacis suivi par la route Jakiri-Foumban.
LE PLATEAU BASALTIQUE DE JAKIRI.
Ce massif qui occupe la partie centrale de la feuille Nkambé 2a
paraît formé d'épaisses coulées basaltiques venues du nord qui
se terminent assez brutalement au sud par de nombreuses fa-
· . .~. ;
laises structurales ou des pentes abruptes. Son altitude
passe du nord au sud de 1700 à 1400 m et sa surface est mo-
delée en collines arrondies couvertes de prairies ou de cul-
tures. Il est d~ainé vers le Sud par un réseau dense qui con-
duit soit à la plaine de la Monoum soit à celle du Maklong
et choti, en bordure·desquels s'étalent de larges glacis col-
""luviaux très ':recherchés pour· ;les cultures. Le plateau de'
Jakiri est lui-même fortement habité et cultivé.
·.r
LE MASSIF TRACHYTIQUE DES MONTS OKU-BAMENDA.
L'important massif trachytique des monts Oku pénètre largement
le tiers inférieur de la feuille Nkambé lb dans toute sa par-
tie centrale où il se raccorde aux monts de Bamenda par le col
de Sagba qu'emprunte la route de Bamenda à Jakiri. Tout le
soin nord-ouest penche à l'ouest vers le bassin de la Benoué
par une pente d'abord régulière de 2350. à 1900 m puis par un
imposant abrupt de 500 m qui domine, la, plaine de Bambui. Ce
versant est encore largement enforesté dans sa partie nord-
ouest exposée au flux de mousson (voir chapitre l 2).
Une ligne de partage des eaux en forme d'arête, orientée nord-
ouest sud-est, bordée d'un alignement de ciatère~, et dont
l'altitude décroit de 2400 à 1700 m (Sagba Pass) le sépare
du versant sud qui draine vers la plaine de Ndop par ses ap-
pendices du Noun et de la Nkambié. Ce versant est également
limité par un abrupt, plus découpé et moins important (200 à
300 m),et sa surface est accidentée, avec de nombreux dômes et
pitons volcaniques et grande abondance d'affleurements ro-
cheux. Son altitude va de 2100 à 1800 m et il. est couvert de
prairies de montagne avec quelques galeries fore~tières
dans les t?lwegs. La zone de raccord aux monts de Bamenda
près de Sagba est plus vallonnée, moins sauvage et moins dé-
serte.
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LES AFFLEUREMENTS DU SOCLE CRISTALLIN.
Le socle cristallin qui forme le support des épanchements
volcaniques précédents forme deux paysages distincts :
Au nord du massif rhyol'i tique duMbam c'est-à-dire: dans .le
bassin du Mvi, .au nord...,est de Nkambé2a, .un .. IDodeJ-"é..:t.:r.èjSt.dis-
:'f,·r'··sé:q:ué'·enune mu'ltitude de: pe,tites cro1.ip:eq ·ser.rées. et.:marquées
.",. ." ;- . '. ". r " •. ....
'par"l'e'roslon;-'dont l'altltude va'de 1300'-m"a 105Q;,m.dCe;-paysa-
ge il très forte densité de:drainage contraste fortement avec
le relief tabulairÉV'des coulées . basaltiques qui ~le dominent.
Dans la région centrale, entre le plateau basaltique de Jakiri
et le massif trachytiquedes monts Oku, les affleurements du
socle forment le raccord déclive entre les entablements vol-
caniques sus-jacents et lepiedrnont colluvial qui mène douce-
ment à la plaine ennoyée. Le réseau hydrographique y est assez
dense ·et enèaissé et l' érosion active avec dégagement 'de ,blocs
ch~otiques. Leur altitude s'étage de 1500 à 1200:m.
LES GLACIS DE PIEDMONT.
Ces glacis sont actuellement réentaillés par le réseau hy-
drographique, plus profondément là où ils sont formés de ma-
tériaux meubles d'apport colluvial et lorsque ceux-ci, asso-
ciés à des éboulis, viennent au contact de.la montagne. Leur
pente originelle est douce, leur forme molle et ils correspon-
dent en partie aux "croupes" de l'étude limitrophe de
J. BARBERY et M. VALLERIE (1970). Ils sont très recherchés
pour les cultures.
LES APPENDICES DE LA PLAINE DE NDOP
Ils sont au nombre de six, le plus important étant formé par
la haute vallée du Noun au centre du rectangle cartographié,
les cinq autres pénétrant inégalement le sud de la feuille
Nkambé 2a. Un septième, largement étalé sur la feuille
Foumban-Dschang 3d n'atteint pas la feuille Nkambé 1b où il
se prolonge par la vallée rétrécie de la Nkambié.
L'altitude de ces vallées élargies est de 1160-1110 m. L'en-
gorgement y est permanent dans la partie centrale et avale,
temporaire mais de longue durée sur les bords et dans les
vallées étroites, l'exondation en· saison sêche dé~ageantalors
de beaux pâturages. Leur végétation est principalement herba-
cée mais comporte aussi de belles forêts en îlots 'ou galeries.
Le remblaiement alluvial qui est à l'ori~ine de la plaine de
Ndop et de ses digitations s'est formé en amont du seuil
volcanique de Bamendjin dont le goulet est à la cote 1150 m.
L'épaisseur et la nature des dépôts n'est pas connue, la
partie supérieure étant limono-argileuse et organique. Leur
matiêre est logiquement empruntée aux colluvions de piedmonts
et comme ces derniêres à la couverture pédologique des diffé-
rents massifs, ce qui lie génétiquement les différents paysa-
ges précédents et confêre à cette étude toute son unité et
son intérêt.
37
l 6 LE MILIEU HUMAIN
La majeure partie du rectangle cartographié appartient au
département de la MEZAM dans son arrondissement de NDOP, une
partie des monts de Bamenda étant dans l'arrondissement de
BAMENDA. La région de Jakiri forme le sud du département de
la BUI.
Deux ethnies principales sont représentées, les "Tikars" et •
les Bamoun qui vivent de l'agriculture. Les Bamoun occupent
la partie centrale vers Babungo. Les "Tikars" forinent plu-
sieurs groupes : les Ndop et Bafut sont les plus nombreux et
se répartissent le long de l'axe routier Bamenda-Jakiri,tan-
dis que les Nso sont rassemblés vers Jakiri. Enfin quelques
Fulani (Mbororo) font paître leurs troupeaux de bovins en
saison humide sur les massifs du Mbam et de Bamenda-Oku (col
de Sagba) puis en saison sèche sur les riches prairies exon-
dées de la plaine de Ndop.
Les cultures pratiquées par les agriculteurs Tikars et Bamouns
sont le café, les vivrières maîs et manioc effectuées parfois
sans temps de jachèrè, un peu de culture maraîchère, surtout
la pomme de terre, et quelques agrumes. Enfin ils exploitent
les raphiales pour le vin et la vannerie.
On observe que le plateau accidenté de Jakiri est occupé par
les cultures tandis que les massifs de Bamenda-Oku sont ré-
servés au pâturage.
La densité moyenne de la population est de 60 habitants au
km2 ce qui est élevé pour une région montagneuse essentielle-
ment agricole et pastorale. Elle laisse présager une importan-
te transformation du profil pédologique par le profil cultural
ou pastoral. Elle est d'ailleurs rassemblée le long de l'axe
routier Bamenda-Kumbo qui la draine, à raison de 10.000 ha-
bitants environ dans la, région de Babungo et 20.000 dans
celle de Jakiri ce qui constitue une très forte charge pour
les sols de piedmont et ceux du plateau basaltique (J. CHAM-
PAUD 1971).
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C LAS S l FIC A T ION
Les sols rencontrés sur les feuilles partielles NKAMBE 1b
et 2a appartiennent à cinq classes de l~nel~~sirtéahiôDfran-
çaise C.P.C.S. de 1967· .: ~ - ~ ..__ .:~ .. _.~ _.
des sols minéraux bruts
des sols peu évolués
des sols brunfiés
. ' . , des. spl,S. ;f'~rr?-;J,)itiques; , "
des sols hydromorphes.
. .. ' .
Les solsbrunifiésn'ont pas été rencontrés en affleurements
. . ,. .... ,~,..-...,. ..... . .
cartographiables a 1/50.000è et ils n'apparaissent donc pas
dans la: l'é'g'e'nde' 'de' 'c'ett'e' carte. Quant aux andbsols (classe
IV) le·ur.s .cr.it.è.r.es..de, détermination sur le terrain n ',étaient
pas encore bien connus à l'époque de la prospection et ils
ont donc ·pu .échapper. .à ,cet .inventaire.
Les sols minéraux bruts (affleurements rocheux) et les sols
peu évolués 'apparaissent le plus souvent en fine juxtaposi-
tion·avec,des sols "ferrallitiques rajeunis, sur les modelés
accidentés des massifs.
Six ~~~n?~p~ux t~~~s de rna~ériaux ~rig~nels ont été distin-
gués :
Quatre sont des faciès d'altération ferra~litique de roches
en place, granito-gneiss, rhyolite, trachyte et basalte, le
trachyte étant en fait inégalement injecté de faciès basal-
tique. Le cinquième est formé de colluvions fines (avec par-
fois quelques bancs plus grossiers) provenant de ces quatre
roches, et souvent mélangées entre elles au pied de reliefs
de lithologie complexe. Enfin les alluvions formées de ma-
tériaux arrachés à ces mêmes massifs et piégées dans la
plaine de Ndop constituent le sixième.
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La légende pédologique ,qui a ,été adoptée et la suivante
SOLS MINERAUX BRUTS d'origine non climatique
d' érosion ,~ ..
lithosols', sur granito-gneiss, sur rhyolite, sur
trachyte.
SOLS PEU EVOLUES d'origine non climatique
d'éros'ion .
régosols sur granito-gneiss ,'sur rhyolite, sur
trachyte.
SOLS FERRALLITIQUES moyennement désaturés en (B)
rajeunis
hydromorphes sur colluvions
avec remaniement sur basalte
SOLS FERRALLITIQUES fortement désaturés
typiques
modaux, sur colluvions de granito-gneiss, sur col-
luvions rhyolitiques sur mélange de basalte et ~
granite, sur matériau issu de basalte.
humifères
modaux, sur matériau basaltique~ avec faciès for-
tement remanié, sur matériau basaltique de faciès
inégalement remanié ou de faciès réij'euni, et sur
matériautrachytique de faciès remanié••
remaniés et rajeunis
modaux sur matériau gra~it6-gneissique et sur
matériau rhyolitique.







SOLS HYDROMORPHES moyennement organiques
humiques i gley. '
à anmoor acide sur alluvions, faciès; modal ou fa-
ciès localement peu humifère.
. : : ..... ',. ". .
SOLS HYDROMORPHES minéraux
à gley
à gley d'ensemble sur alluvions, faciès modal ou
faci,~s.plus organique •.
. . .
à gley de profondeur sur alluvions.
Commentaire : ,- d'
On remarquera l'absence d'affleurements de basalte (sols
"' '1 ~ : .'. :.. ..~. ~ ... ".
minéraux bruts) et même de sols., peu .évolués sur cette roche
.. i . . : . : . . ~:. M ••
qui s'altère en ef~~t rapidement et qui du fait de sa flui-
dité, forme plus de"~e'piât'sstructurauxqué 'd"escarpements.
Par contre les sols brunifiés et les sols ferrallitiques
," .., ..,. , ,'.. '. . '. :. .peu desatures apparalssentessentlellement sur cette roche
b~siqhe et les colluvions qui en dérivent.
Le trachyte, roche d'épanchement plus visqueuse donne de
nombreux abrupts et s'altère moins complètement d'où l'absen-
'.' . . . .
:c~ de sols fortement désaturés typiques modaux sur ses af-
fleurement s •. ,. .'
L'absence de sols humifères surmatériaugranito-gneissique




CHA PIT R E IIi
'LES SOLS' MINERAUX BRUTS
, . :. ~ . i ..
'". : ...... :. ," . .' .
.'
".' . ~ ..
Les sols minéraux bruts (C.P.C.S. 1967) sont des ~dii'àpro­
fil (A) C ou (A)~~ou R (rocher nu) ne contenant qU~.des
tra.ces, de matière, organique. La matière minérale y subit une
désagrégation et une fragmentation mécaniques plus ou moins
poussées, accompagnées éventuellement d'une redistribution
par:des age~ts mécaniques, mais son altération chimique reste
'<insensible.
Ces sols s'observent sur des roches ou des'formations super"';
ficielles qui n'ont pas encore subi ou qui ne peuvent,pas su-
,bir d'évolution pédologique. Ce dernier cas se présente sous
les.. climats désertiques froids ou chauds qui entravent l' al-
térationchimique, les sols résultant étant placés dans une
..... .. . '" ,". • . •..•..• ,_!.
s~us~classe des sols minéraux bruts d~origine clim~tique.
Cê's'>'êonditions climatiques particulières n'existent, pas dans
la région considérée (voir chap~I2) où l'absence,d'altération
'est due à une érosion récente ou continue du matérielminé~al.
Les sols considérés participent donc à la sous-classe des
sols-minéraux bruts d'origine non climatique et au groupe
d'érosion de celle-ci •
. Ge:s sols minéraux bruts d'érosion apparaissent sur des roches
dur~s, granite-gneiss, rhyolites, trachytes qui se présentent
en dalles, boules ou prismes. Ils appartiennent donc au grou-
pe des lithos,ols,. Leur ,profil est du type, R (affleurement ro-
cheux avec pellicule de lichens) plutôt que (A) C ou (A) R.
On note tout' au': plus "iirie 'expurgation rouille autour des mi-
néraux ferrifères'etune désagrégation des minéraux superfi-
ciels.
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ORGANISATION DANS LE PAYSAGE
Dans la reg10n étudiée ces affleurements rocheux n'occupent
pas toujours la totalité des pentes et il existe entre les
dalles, blocs, boules ou pr,ismef? des poches de sQls plus évo-
1ués protégées de l' érosion ~ Les:iÜ;ho"sols'figurént donc
alors en association avec des cl~sses de' sols évolués. Sur
les pitons et falaises trachytiques toutefois la surf~ce oc-
cupée par les lithos~l~" est telle qu'ils'1acaracté'risent 'en
un:ité pu~e.
Les li~hosols' sur gra'nito-gneiss forinés principalement de
chaos 'de' boules résistantes' sont finement associés à des sols
. ...,.:. ". .;,..".... '" '" ... : '" • t", ,"peu evolues 'regoso11ques developpes sur le meme mater1aU'en
position' mieuX' protégée de l'érosion (replats en amont ou
entre les' boules, emplacements moins pentus etc). Ce paysage
pédologique apparaît au Sud de Bamessi sur une croupe allongée
nord-sud entre deux digitations de la plaine de NdoP et il se
prolonge sur la feuille.FOUMBAN-DSCHANG 4c.
Sur les roches cristallines du socle ces deux sols d'érosion,
minéraux bruts et peu évolués, forment le plus souvent une
triple association avec des sols remaniés ou rajeunis par
l'érosion. Ce paysage pédologique occupe les contreforts mé-
ridionaux des monts Oku en contrebas des vastes épanchements
volcanique's. Il, est donc limité sur la feuille Nkambé lb où
il ne forme·qu'un prolongement de ceux de la feuille Foumban-
Dschang.3.d mai~ largement développé sur celle de Nkambé 2a,
moins envahi par les formations trachyt-iques, et où il. forme
un quart de la superficie environ.
Les lithosols su~ rhyolites sont associés à des' sols 'peu évo-
lués et 'à des sols r'errallitiques typiques modaux' en couver-
ture pédologique de l"imposant massif du Mbam dont seul un
contrefort nord apparaît au sUd-est de la feuille Nkambé 2a.
Les lithosols surtrachyte:en ur~'it~ pure ,ne forment que des
petits affleurement s limités: àdes pitons ou à des. falaises
et donc de faible extension horizontale. Ils couvrent au con-
traire de vastes superficies en association avec des sols peu
évolués et des'sols ferrallitiques.
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-:J:Ç -2.- LES SOLS PEU EVOLUE'S' .
'.'~. ... (. : .
DEFINITION ET CRITERES DE CLASSIFICATION.
Les sols ~e la clàsse II des sols peu évolués (C~p.Q.S. 1967)
sont des sols à :pr6fil AC dorit· l'horizon A contient de,'.la, ma-
tière organique partiellement humifiée et l'horizon C de la
~a~ière minérale désag~ég~~ :et, (.ragmentée 'par des phél'lomênes
• • -'. • ." 1 : • • • .' "..: ..:-~ ••
physiques mais sans altération' ô'himique importanté ~'1Ies ca-
tio~s pe~~ent.cependant y~J~fr,subi des reciïstribtlt'fons ·o~
migrations et'ie fer y être faiblement indi~idualisé.
~Cette absericed'altération'des min€raux primaires n'est pas
due ici à une trop grand~:~ècheresse:duclimat mais à une
• -, 1 • :.
durée d'évolution très courte parce que le matériau vient
d'être découvert par l'érosion ou parce qu'il est constamment
décapé par:c~lle-ci. Les sols peu évolués rencontrés sur les
Jo • . ' • • • ".
feuilles NKAMBE participent donc à la sous-classe des sols
peu{év6lués d'origine non climatique et au groupe des sols
· d'érosion.
-Les roches~mères, granites, gneiss, rhyolites, trachyt~s
étantfriabilisées par la désagrégation, la fragmentation et
l'altération (horizon C) ces sols ont ét§ placés dans le
· s9us-grpupe des sols d'érosion régosoliques.
Dans lep~ysage chacune de ces roches-mères associe en fait,
le plus iouvent, d~s sols ~'érosion de la clas~e des minêr~ux
br~t8 et 'd~' beil~ des peu évolués ,entre eux o~ ave~ des sois
ferrallitiques rajeunis par l'érosion. Ils apparaissent donc
sous forme d'associations déterminées par l' acti'ori" inégal~ ·de
l'érosion sur une ancienne couverture pédologique évoluée ou
"'~ar une entra!ve plus ou mo'ins poussée' apportée par' 'célIe-là'
'a~ développement d~ sol. ::' ' ,; - , ,
, .
· Les modalités de leur as'socfation avec les sols minéraux bruts
ay'ant été décritsavéè'ceux-ci il reste à donner ici leürs·
car~ctères m6rpho16giqcie~:ét analytiques
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BAB 1. Long. 10°42' Lat. 6°02' Altitude 1300 m Pente de
50 % commandée par .un plateau basaltique, dans le bas,sin du
Mvi.' 'Savane ,arbustivepeu>:'fournie .. Hori.zons :
',:,'*" '-:. ,: "'-- : ,,'
0,,":'. ,10 cm :, A1. Brun-:clair 7.5 YR. 6/4" brun en .humide 5/3.
Tr~s peu humif~re. Teit~re ~~avé16-ariileuse :'~~~vi~r~ qua~t­
zeux emballés dansùne matrice 'sablo-argileuse. Structure ','
polyédrique~t grumeleuse assez bien développée,avec agré-
gatsfragiles. Po~osité inter-agrégats ~otable. Enracinement
fin et dense pénétrant les agrégats.' Limite distincte., '
10 - 120 cm : 'BC~Rouge-jaune 5 YR 6/6, plus rouge en humide
2.5 YR 5/6 •.'rexture sablo-argileuse à argilo-sableuse, avec
peu de graviers.- Stru6tu~e polyédrique ~eu d~veloppée, à
agrégats fragiles. Bonne porosité fermée,quelques racines.
Caract~res analytiques (voir fiche nO 1 en annexe).
La granulométrie de· la terre f~ne varie peu du haut en bas:
la teneur en argile reste voisine de 30 %, la tene~r en limon
fin augmente progressivement de 9 à 18 % (rapport L/A de 30 à
60 %)~ 'Les sables gro'ssiers ~ont plus concentrés dans l'hori-
zonAl (40 %au lieu de'3d %)'ainsi que les graviers'et cail-
loux qui y forment un refus de presque 30 %. Faible variation
du pH qui augment'e t'rès lég~rement'de'haut en bas (5.5 à 6.0).
2 .. 7 '% de mati~re organique. à rapport carbone/azote (C/N) .
élevé (20) .• 1.4, mé de cations échangeables saturant à 20 %
. . '. . '. .
une capacité d'échange de 7 mé. 0.3_ %~ de phosphore tc'tal.
,Commentaire.
L-' a,ccumulation de sables et. de cailloux dans l' horizon Al tra-:
duit l'activité intense de l'érosi~n ~e qui confirme les obser-
'vations de surface. L'épaisseur et la coloration vive de l'ho-
'rizon 10-120 cm indiquent que l'évolution de ce sol, se ferait,
si'l'érosion le laissait·en 'repos;vers les sols ferrallitiques.
L'augmentation du .taux·de- limon fin à,l m témoigne de la
proximité de l'horizon C.
* Code Munssell des couleurs o
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21 Sols peu évolués, d'ori~ine non climatique, d'érosion
régosoliques, sur' rh'yo"lite ~'
Ces sols n'ont pas été spécial'ement étudiés sur ces feuilles.
Se rapporter au rapPo~t de'P'. SEGALEN (1958) sur les sols du
massif du r~am auquel ils appartiennent.
31 Sols peu évolués, d'origine non climatique, d'éros~on,
régosoliques sur trac'hyt'é'. ,,' . '.
Deux sols peu évc:>1ué's sur trachyte s seront pré s'enté s, l'un en
altitude (profi{"BAê 38') avec accumulati'on otganique notable, l
l'autre plus bas avec un horizon humifère normal (BAB 13),
tous deux sur des pentes fortes et à proximité d'affleurements
rocheux.
BAB 38.
Situation Coordonnées: Longitude 10°17' Latitude 6°01' Alti-
tude 1700 m. Partie inférieure d'une forte pente (50%),~5U~




o - 20 cm .:'; Ai,. 'Gris foncé 10 YR 4i1, plus fonc~.ènhu~ide
3/1. Nettement humifère. Texture limono-a,rg:ileuseavec qu~l­
ques cail~oux de trachyte altéré. Moyennement à fortement
structuré "en grumeaux fins. BonI].e ,po-rosi,té inter-agrégats ~
Cohésion moyenne à-faible. Peu de,racine$. Limite: tr.èsirré-
gulière et progressive. ',' , ,. ,,- ,:
20 - 40 cm : AC. Transition graduelle entre les h6riz~ns
A et C.
40 - 160 cm C. Altération bfanchâtre, friable de trachyte
à structure conservée parcou~ti de t~bes grossiers à dominante
verticale.
Caractères analytiques (voi~fiche nO 1"en arinexe) •
. ,
Pas de refus. Teneur en limon fin élevée et constante : 40 %.
Teneur en argile diminuant de 23 à 11 %,de A en C. pH de 5.4
en A, 4.9 en C. 11 %"de matière organique à rapport carbone/
azote de 18. 1.8 méde cations échangeagles en Ai saturant à
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.,. ~_.~ ~'.~
.:. ~, .;~ ~ . ;~..~
~.~: ~ ;
10 % une capacit~""citéchànge de 18 mé .(S~1' 'mé de-"~cations échan-
. . ~.
geables en C saturant à 5-10 %une capacité 'd'échange de
8 mé. 1.3 %0 de phos·phore total. Très peu de réser.ves miné-




L'accumulation humifère d' altitude m~.r.~.uf rlett'e)riënt .c~. ,profil
de sol peu évolué. La structure de la roche':"mère- "e'st .conservée
dans :l'horizon C mais ses cations ont été presque totalemen~
: ~ .. . : . . '. ~ :.. :
lessivés. L~argilisation est encore peu poussée en C.
·BAB 13.
situation Coordonnées: Longitude 10°36' Latitude 6°03'
Altitude 1450 m. Prairie pentue commandée par une falaise en
rebord du plateau de Jakiri. Roche trachytique avec passée!?'
plus. sombres (basaltiques).
Horizons :
Caractères analytiques (voir fiche nO 2 en annexe : le profil
134-136 correspond à un matériau trachytiquè clair le profil
131-133 à un matériau plus sombre).
Peu ou pas de refus. Forte teneur en limon fin (40 %) sur la
r6che plus b~sique~ variable (15 à30 %) sur.le traohyte
ciair. Teneur en argile diminuant de haut en,bas, 15 à 8 %
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ou 30 à 12 %. 5 à 6 % de matière organique à rapport CIN de-
15 à 20 en Al. pH compris entre 5 et 6. 1 %0 environ de phos-
ph?re ~?tal e~_A1. 5 à 10 mé de cations éc~angeables en Al
et· en Be saturant inégalement une capâcité i. d'échange de 14 à
28 mé ~ Résé~Vé-S" notables -en cations totàu~ -(10 à 2à 1Ihé. hors
magneslum, en BC). Teneur plus élevée en fer total sur la ro-
che sombre (16 % contre 10 %).
Commentaire. .. ."..',:. .., ,'".
; ... : ...,.
Pas d'accumulation humifère- à cette- al-titude plus b;asse mais
la matière organique y présente aussi un rapport ca~bone lazo-
te élevé. La roche-mère est friabilisée sur plusieurs-rpètres
d'épaisseur, sans cailloux résistants. Son argilisatiop est
faible comme dans le profil précédent mais elle est moins
lessivée en cations.
Conclusion
Ces sols peu évolués sur roches acides sont déjà marqués par
l'approfondissement, la coloration rouge, l'argilisation et
la désaturation des sols ferrallitiques vers lesquels ils
tendent manifestement, la seule entrave à une évolution plus
poussée étant un rajeunissement constant par l'érosion. L'en-
traînement superficiel de matière par les eaux de ruisselle~
ment n'empêche pas cependant le développement d'un horizon
humifère qui devient même conséquent en altitude. Ferralliti-
sation et érosion jouent donc ici comme deux processus anta-
gonistes, l'avantage restant au second mais sans qu'il fasse
disparaître dans le premier le rôle joué par la matière or-
ganique. Par contre dans ces régions le pâturage non contrôlé
déséquilibre le milieu au détriment de l'horizon humifère qui
disparaît alors, livrant au colluvionnement la matière minéra-
le pauvre des horizons sous-jacents.
Par ailleurs, entre ces sols peu évolués et les sols ferral-
litiques climaciques on n'observe pas sur roches acides le
stade intermédiaire des sols brunifiés à complexe absorbant
saturé en cations échangeables~ Une élimination PQussée des
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paraissent dès les premiers stades de l'évolution du sol. Le
principal caractère de faibleéVOlutiàn'chimique, outre
l'abondance de cailloux aîtér~bles,. est ~etaux élevé de
limon fin. Sur roche plusbal?ique (basalte) les sols ra-
jeunis par l'érosion se rapprocheraient parfois par cer-
tains caractères morphologique.s. ,des. sols br-unifiés mais
_.- -- . .. - ...
insuffisamment toutefois pour "leUr être rattachés-d'autant
'plus que les désaturation chimidue"est dêjà-avancée.-Ils
ont été. .p').acés avec les;sol5,ferrallitiques (rajeunis). Seul
. . :' ;'.~: :' :. . . -: . - . -:. .-:' ". .
le rajeunissement paF apport colluvial provenant de roches
basique:::;: dt;rlciuit â:;"un;, '~tade d' évolut:ion 'qui s'apparente aux
• . ~ .. ', ": "~~ ". '. ~:,. '1 .: ." .': .." . .'~.';., '. -~. • . ". \/ '. :








CHA PIT R E II 3.
LES SOLS BRUNIFIES ET LEURS INTERGRADES FERRALLITIQUES ET
HYDROMORPHES
Les sols brunifiés (C p. C S 1967) sont des·.sols évolués d.e pro-
fil A (B) C. L'activité biologique est forte dans l'horizo~ ~
qui est du type mull, à rapport C/N inférieur à 14. L' hor'izon
(B) texturaI ou structural 'estbrun, le fer libéré par l'alté-
ration en quantité limitée restant lié au complexe argilo-humique.
Dans la sous-classe propre aux climats tropicaux, la classifica-
. . .
tiori propose un seul groupe, celui des sols bruns eutrophes tro-
picaux caractérisés :
- en Ai par un humus doux, assez abondant, bien lié à la
. matière minérale et dorin'ant une stru.cture· polyédrique
subangulaire nette.
- en B une structure cubïque à polyédrique ne'tte et un
complexe absorbant à saturation élevée par le calcium •
.:'.' Des. sols de ce type ont été rencontrés sur les feuilles Nkambé
mais ils ne formaient pas d 'affleurement. cartograp.hiabÜ~. ;Les
mieux typés apparaissent sur des colluvions d'origine basaltique,
peu anciennes, au piedmont des ~assifs, au s~'ii1 des affleure-
1 .. ~.' .... i···.;~:..;:.·,· ~;.~.'~ .
ments de sols ferrallitiques moyennement désaturé.s hydromorphes
ou rajeunis par apport. Ils seront représentés par les profils
BAB 28 et BAB 14, le second présentant des caractéristiques .
structurales moins nettes.
Il existe en fait non seulement des sols à affinité unique, de
type brun eutrophe comme BAB 28. et BAB 14 mais aussi des· sols
plus désaturés à affinit,é.'.fer~allitique (BAB 20) ou à affinité
hydromorphe (BAB 46) ou. à'affinité ferrallitique et hydromorphe
(BAB 5). Les profils;BA~~20, BAB 46 et BAB 5 seront décrits
avec les sols ferrallitiques moyennement désaturés auxquels
ils sont associés dans leurs affleurements (voir chapitre II 42).
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Les sols précédents sont tous développés sur des matériaux
...~. . '." . .... . ..' _.. -."....:"., ." . .d',apport colluvüü fln. Plus rares sont les'.sols d'erosion pré-
sentant des affinités avec les sols·brunifiés :']le profil
BAB 39:Qui tend>~ers les fer;allitiq'ues en est ~n exemple •
.'.,'
BAB; 28<'(801· brunifié. assez bien. typé).
Situat'ion :
... :: (
",1 .: •. ,'
Peti,t,gl~ëis colluvial du pie-d~ont occidental de 'li:i montagne de
Baba,prê~ de la digitation principale de la plaine de'Ndo~~:
;.; : \":
;:.:t;C>r~ée par la haute vallée 'du Noun.
C?,ordonnées : Longitude 10°28', latitude 6°04', altitude 1180 m.
T~ês légêre pente,' en jachêre (s'ervice de l'agriculture).
Horizons :
o - 15 cm. Ap. Brun foncé 7.5 YR 4/4, brun-rouge foncé en
humide 5 YR 3/2, três légêrement taché et moyennement humifêre.
Texture limono-argileuse. Bien structuré en polyêdres, suban-
gulaires moyens à fins, fragiles. Bonne porosité inter-agrégats.
Faible cohésion. Nombreuses radicelles • Limite gradue'lle.
15 ~ 60 cm. (B)1. Brun foncé 5 YR 3/3, três légêrement taché
et encore un peu humifêre. Texture argilo-limoneuse. Fortement
structuré en polyêdres moyens à structure prismatique ;au séchage.
Lissages en surface des agrégats. Faible porosité. Qu~lques~
radicelles. Limite' graduelle. . .' . !;
60 - 160 cm (B)2. Brun foncé 5 YR 3/3 et plus sombre. Texture
plus sableuse. Fàiblement structuré, de plus en plus humidê'"
vers le bas.
Caractêres analytiques (voir fiche nO 3 en annexe) :
Pas de refus; 30 %d'argile en Ap et (B)1, 15 %ensuite. t~~
neur en matiêre organique de 4,1% à C/N de 12 en Ap, 1,5 %en
(B)1. pH un peu inférieur à 6. Forte teneur en cations échan-
geables, 11 mé dans tous les ,horizons donnant un taux de satu-
ration de 60 %. Capaci.tés d'échange élevées, même en (B)2




Le changement de granulométrie à 60 cm de profondeur parait dû
à un apport colluvial plus fin, les teneurs. en' ~a~l~s"g~;Q~~iers
. . . :. .' .. . . .~:'.
passant de 10 %dans la couche 0-60.cm à 25 %dans la couche
. ...".,. . . . .
60-160 cm. Les fortes capacités d'êchange~en(B).ne peuvent
être attribuées à .la matière orgqnique, peu abondante. Ce pro-
. .... ~ .... '. • ... . . . .' 1 '.: .: .
.fil contient donc vraisemb.laq.leITlent des produits amorphes ou
• ". JI• • ::. . .:' .•.,...: :
.des phyllitesde capaqitê.êlevêe. Lq coul~ti:r:' brune, la struc-
ture fine fortement dêveloppée et ces ca::~.ctè~e.s" anal.;t,iques
apparentent ce profil sur colluvions fines aux sols brunifiés,
bruns eutrophes tropicaux.
BAB 14 (sol brunifié moins bien typê).
. ".: ::. :::
Situation
.• " ~ .:. "".!
A 2 km au NE de Bamessi, sur la route' de jakiri. Long glacis
faiblement pentu comrilâ~dê'par le plateau basaltique·... ,Jachère
couverte d'Imperata:cylindrica.
Coordon~ées :'Longitude 10°36', latitude 6°02', altitude 1200 m.
Horizons :
o - 15 cm. A1. Brun-rouge' foncé 5 YR 3/4, 3/3 humide, humi-
fère. Texture limono-argileuse. Nettement structuré en grumeaux
fins très fragiles"et poreux. Réseau racinaire dense d' Imperata.
Transition progressive.
20 - 40 cm. A3. Rouge foncé 3,75 YR 3/6,2,5 YR·3/4 en humide.
Texture argileuse avec limons. Faiblement structuré en polyè-
dres moyens à fins peu fragiles. Porosité faible. Racines.
Limite brutale et irrégulière.
40 - 60 cm. AB. Caillouteux,. formé de gros cailloux de basal-
te peu altêré dans une matrice brun-rouge foncé 3.75 YR 3/4
sec et humide. Limitetranchêe.
60 -'180 cm. (B). 3.75 YR 3/ 4 , 5YR 3/3 humide avec quelques
taches vagues à partir de 1 m. Texture argileuse avec quelques
cailloux. Faiblement structuré en polyèdres peu fragiles.
Poro,sité faible. Encore quelques racines jusqu'à 1m.
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Caractères analytiques (voir fiche nO 3 en annexe) :
Refus maximum en AB : 33 %. La teneur en argile approche 60 % en
(B) alori;qu'~ile descend à 30'%' eri Ai~T~neur en limon élevée
, . 20%"~ Tau~ 'de matière orga~'lique de 4. 4 '% en Al, 2.6 % en A3
avec un rapport CIN de'12. Fortes teneurs en cations échangea-
bles l1mé en Al, 7 à 9mé dansi~sautres horizons. Capacité
, . d'échange élevée ,'16 mé "en (:S). Taux 'de 'saturation atteignant
:60 '% 'èn Al èt (B)~: de 45 %' en A3et AB'. Fortes teneurs -en fer
,'~t' Em phosphore': 16' % et 2".5 %0. Rés'erves cationiques moyennes:
9'mé hors magnéshim. .""\;:
.....
Commentaire.
La teinte plus rouge en A3 qu'en (B) et la présence de cailloux
de basalte en AB indiquent que le sol est formé de colluvions
hétérogènes. La couleur brune, le taux élevé de limons et la
faible désaturation indiquent que leur mise en place est ré-
cente. Toute,fois les caractères structuraux des sols bruns eu-
trophes sont moins exprimés que dans le profil précédent.
,L' hydromorphie y:est très discrète et profonde. La capacité
d'échange élevée indique la présence de composés amorphes ou de
phyllites non spécifiques de la ferrallitisation.
BAB 20 (affinité ferrallitique).
Ce profila une morphologie de .sol brunifié mais son horizon B
'présente un taux de saturation (30 %) de sol ferrallitique
moyennementdésaturé( voir chapitre II 42) ,bien que sa capacité
d'échange soit enco:réélevée :' 15 mé.
", ,BAB 46 (affinité hydromorphe).
Ce profil présente une couleur brune jusqu'à 1 m de profondeur
'où:débute l'horizon hYdromorphe mais aucun autre caractère
morphologique des sols brunifi.és. Cependant il est faiblement
. . , .
désaturé (65' %) et de capacité d' échange él~vée (19 mé). Son
affinité ferrallitique est peu marquée (voir chapitre II 42).
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C'est un sol intergrâde brun eutrophe-·. hydromorphe, mais il est.
associé aux sols ferrallitiquesmoyennement désaturés .?es
glacis colluviaux.
BAB 5 (affinité hydromorphe et ferrallitique).
Ce profil est brun-Jaune mais marqué. par l'hydromorphie dès
50 cm de profondeur et dés~turé à 35' %"~~rrimeBAB 26~ 'pour une .'
capacité d'échangé p1:us 'f~ible,: 7 mé •.~Lraffinité avec les 5015
brunifiés disparaît ..·ici .a~ 'profit' de l' hYdr6·morPhie.
BAB 39 ( s~l d' ~r.~si~n, brunïfiéinte'rg1"ade ferralli tiaue).
Sitûation :
Très forte pente d'un talweg entaillant le rebord du massif
trachytique près du col de Sagba. Savane arborée passant à une
galerie forestière dans l'axe du talweg.
.. Coo,rdonnées
Ho;izorîs :
Longitude 10~18', latitude 6°00', altitude 1820 m•
O~ ~5 cm. Ai. 'Br~n foncé 7.5 YR 3/2,5 YR 2/2 humide, humi-
fère.'Texture grossière (blocs de trachyte et blocs de basalte
peu.altérés ou ferruginîsés) à matrice argilo~îimoneuse. Forte-
ment structuré en grumeaux fins et fragiles. Forte porosité
inter-agrégats, feut~age de racines et radicelles. Transition
nette et irrégulière. .
25 - 45 cm. AB. Brun 7.5YR 4/3, 5 YR 3/3 hu~ide. Texture
moins grossière à matrice enrichie en pseudo-sables. Moyennement
à faiblement structuré en ~olyèdres. Porosité inter-agrégats.
Limite irrégulière.
45 - 180 cm. BC. Brun-jaune 10 YR 5/4, 7~,5 YR '4/3 humide, formé
de morceaux de t~achyte emballés dans une matrice du type pré-
cédent. .
Caractères analytiques :
Granulométrie réelle perturbée par les pseudo-particules sauf
en Ai (30 %d'argile et 30 %de limon fin). pH un peu inférieur
à 6. En B 3 à 4 mé de c~tions"€changeabies g:râce essentielle-
ment au potassium, saturarita 25-40 % une capacité d'échange
de 11 mé. Fortes 'teneurs en fer 20 % et en phosphore total·
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'('4 %~ eh' Al). 'TenéùÏ's' élevées' en matière organique à rapport·
CIN de '12. Forte:S", rétserves cationiques, 40 mé" grâce au magné-
sium essentiellement •
Commentaire. • . r. f.;; ,i i .i" '1"'·· : ."",
',' .
Les c'aract~;ë'~~<?~ph61~gj.q~~~'des sô~fs~:tirti'nif{é~ fi' observent
" " ';:.' ',' :,: ,,' "'~,~", " :': :':, ';".'t," '" ', .... " '
rsurtou,t en' Aj, e.t AB influencés par-'étilléiirs par' l'accumulation
,,:, ,~ : : ,"; ',,' '., , '..' ,,'1,'" ' , , . , ,
humifère. Taux de saturation et eap'a'c:ité d'échange dé sols fer-
rallitique's 'faibie~~ri't;'désaturés, dont 'le:s rapproche aussi
l'a,bondance des pseudo-p.articules. Il semble qu'en altitude ,la
. . ~ .. .'. : .
désaturation du complexe absorbant soit rapidement acquise et'
accentuée par les fortes capacités d'échange dues à la matière
organique.
CONCLUSION.
Des sols apparentés aux sols brunifiés des pays tropicaux exis-
tent dans la région étudiée, au sein d'affleurements cartogra-
phiés en ferrallitiques moyennement désaturés, hydromorphes,
qui occupent les piedmontscolluviaux bordant les quatre digi-
tatio~sde la plaine de Ndop. Ils dérivent alors de matériaux
d'apport comportant parfois une couche grossière de cailloux
ou blocs de basalte. Ils sont beaucoup plus rares sur les mode-
lés d'érosion et en altitude où leur couleur foncée, leur struc-
.. . . . . . .
ture frag~ènta~re fine et leur capaciké d'~cnangé~~e~ée peuvent
être attribués' aussi à l'accumulation humifère. Toutefois leur
humus y est bien du type mull et bien évolué, son rapport
'''':ç'àrbone/azote, , ".toisiri de 12 étant nettement plus. bas que celui
des sols humif~'~es'd'altit~de;~utdépasse 17.
Tous ces profils contiennent des morceaux de oasalte ou parais-
. , J:", ' ,
sent dériver de roches basaltiques. Sur'l~sglacis colluviaux
l,eur évolution, se fait, selçm: la qualité du drainage, .soit
vers les, ,sols, ferr?-llitiques, soit vers, les sols hydromorphes.
Le sol,brunifiéparaît bie.n~,tre:,le premier stade d'évolution
des matériaux éboulés, col1uvionné~,ou.remaniésde piedmont
. . . ~ ~
lorsque, ceux:-ci sont bien P9':lrvu: en, cqJ.cium. La"présence de ces
, ;
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sols jeunes au sein de sols ferrallitiques moyennement désa-
turés indique clairement que la faible désaturation de ceux-ci
résulte d'un phénomène de rajeunissement plutôt que de condi-
tions climatiques moins sévères. Sur les roches moins basiques
(granito-gneiss, trachyte pur) ce type de sol n'a pas été
rencontré.
Le stade des sols bruni fiés paraît beaucoup plus éphémère en
altitude, sur les modelés rajeunis par l'érosion~ comme sur
les roches volcaniques récentes, une forte désaturation en










Les·solsferrallitiques(C.P.C.S. 1967) ,se développent actuel-
lement'dans les parties 'humides de la zone intertropicale sous
l'influence d'une pluie chaude tombant sur toutes les roches
sa~f celles qui sontessenti~llementquartzeuses. Il en résul-
. . . .
te une altération complète des minéraux primaires à laquelle
seuls échappent partiellement. le quartz, l' ilménite, la magné-
tite, le zircon et l'illite. La silice et l~s cations alcalins
et alcalino-terreux libérés sont en grande partie entraînés.
C~s phénomènes de dégradatio~ poussée des minéraux primaires
altérables s'accompagnent de phénomènes d'''agradatio~'' à par-
. tir. des produits des, dissolutions précédentes qui donnent nais-
sance aux minéraux s~condaires (appelés encore de néoformation)
suivants: silicates d'al~mine de la famille de la.kaolinite,
~ydroxydes d'alumine (essentiellement sous forme de gfb~~ite
et de composés amorphes) hydroxydes et oxydes de fer qui sont
p~incipalement la goethite, l'hématite et des composés amorphes,
ainsi que du bioxyde de manganèse etc.
Ces caractéristiques minéralogiques et climatiques sont à l'ori-
gine de la faible capacité d'échange de ces so~s, de la faible
quantité de cations échangeables retenus par leur.rC?~p.+~xe
. . -. ;." ..
absorbant qui présente ainsi un degré de saturation faible bien
que variable, de leur réaction franchement acide, de la rapide
évolution de leur matière organique et de leurs faibles réser-
ves minérales (cations totaux).
L'organisation morphologique des profils ferrallitiques ne peut
pas cependant se déduire simplement des caractères minéralogiques
et climatiques précédents : pour expliquer le développement
60
inégal des profils et leurs caractéristiques morphologiques
variées il faut tenir compte--aussi riQn"-sëulement de différences
climatiques secondaires (responsables par exemple de l'accumu-
lation humifère en altitude, du jaunissement généralisé des
régions très humides,- du lessivage ,. de-la podzolisation etc)
mais aussi de l'intervention de processus pédogénétiques, dé-
rivés ou non, qui sont :
, ,
,
- la protection exercée par la végétation forestière primaire
ou au contraire ces manifes.tatior1s complexes de. l' érosion et de
l'activité biologique qui sont appelées rajeunissement et re-
maniement •
.,; des proce'Ssus secondaires affectant une partie seulement des
toposéquences' 'et. qui sont liés à des caractères particuliers
du site, d~ ~~tériau, du pédoclimat, ou à la durée d'évolution,
ou aux infiuences paléoclimatiques, ou aux interventions humai-
nes etc ••• (appauvrissement en argile, cuirassement, jaunisse-
ment, hydromorphie, remaniement, érosion ou apport etc ••• ).
Le domaine ferrallitique qui apparaît ailleurs à première vue
assez uniformisant révèle au contraire une grande diversité de
paysages pédologiques dans les régions tectoniquement actives
et à végétation non forestière comme celle-ci. Les deux grands
facteurs pédogénétiques "matériau originel" et "topographie" y
gardent en effet toute leur influence diversifiante tandis que
le facteur "durée d'évolution" est contrarié par un rajeunisse-
ment continuel des versants.
La classe des sols ferrallitiques est divisée en trois sous-
classes à l'aide d'un ensemble de caractéristiques analytiques
qui traduisent l'intensité du drainage vertical, lequel est en
relation avec le régime pluviométrique. Ce sont, pour l'hori-
zon (B) :
- la somme S des cations échangeables Ca + Mg + K + Na.
- le degré de saturation V de la capacité d'échange T
par ces cations.
- la réaction (ou pH) du sol.
; ".' .
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La sous-classe des sols ferrallitiques fortement désaturés, à
laquelle appartiennent la plupart de:s sols ferrallitiques ·ren-
contrés ici est caractérisée par :
- une somme des cations inférieure à 1 mé en B
- un degré de saturation inférieur à 20 %
- un pH très acide, inférieur à 5.5.
Les sols .appartenant à cette sous-classe se 'développent ou se
sont développés récemment sous un climat'cHaud par;ticulièrement
humide (pluviométrie supérieure à 1600 mm}éiont l~ saison sèche
est très courte.
·Le climat actuel de.la zone étudiée comporte cependant une
saison sèche bien marquée, étalée sur trois mois, mais le drai-
nage calculé de ses sols est très élevé du fait ~e modifica-
tions apportées par l'altitude (voir chapitre l 2). Il est
donc normal de trouver des sols fortement désaturés sous un
climat permettant un drainage vertical intense.
La sous-classe des~ols ferrallitiques moyennement désaturés
correspond à des conditions climatiques un peu moins humides,
. c'est-à-dire dont le drainage interne est moins abondant et
est interrompu plus longtemps en saison sèche. Les caractéris-
tiques analytiques qu'il détermine sont donc aussi moins
., ...
severes :
- somme des catïons·· échangeables comprise entre 1 et 3 mé.
- degré' de saturation compris entre 20 et 40 %.
- pH co~pris entre 4.5 et 6.
Mais ~escaractéristiques analytiques s'observent aussi sous
les climats "fortement désaturant" par l'effet d'un processus
. . .'
érosif appelé rajeunissement qui a pour résultat d'enrichir le
solum en minéraux altérables et par conséquent en cations, d'où
résulte la maj~ration des caractéristiques analytiques précé-
dentes. Cet enrichissement est obtenu soit par une troncature
du profil qui rapproche de la surface du sol le front d'alté-
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ration, fournissant ainsi l'horizon B en mlneraux incomplète-
ment altérés,' soit aussi par un apport; en surface du sol de
minéraux altérables (cendres volcanique s) ou de, terrë' niiëllx
pourvue en cations (colluvionnement).
Des sols ferrallitiques moyennement désaturés ont été rencontrés
et cartographiés sur les feuilles partielles de Nkambé 2a et 1b.
Leur présence au' sein des sols fortement désatûrés a presque
toujours pu être mise en relation avec un phénomène de rajeunis-
sement soit 'par apport colluvial soit par troncature en te:rrain
pentu. ·Dans~ de très rares cas ;-:ée 'sont des con'sidératiorts de
site (pente;: glacis de piedmont')' qui" ont été invoquées pour
lier le rajeunissement "analytique" â un rajeuhissement "mor-
phologique" non visible dans le profil lui-même. Quant au ra-
jeunissementpar apport volcanique il n'a pas été cohstaté ici
mais il ~xiste ailleurs, en particulier dans la région de
Foumbot-Bafoussam (P. SEGALEN 1967).
Le .raj eunissement par érosion ne s'e limite pas généralement â
une troncature parallèle aux horizons avec concentration en
surface des éléments grossiers qui échappent â la compétence
..,. .
'de l'agent érosif, comme on pourrait: l,'imaginer si celui-ci
était uniquement l'érosion en nappe. 'En fait ces agents sont
multiples, gravité, creep, érosion en nappe anastomosée etc.
et'leur action différentielle dueâ leurs compétences variéés
et â l'hétérogénéité granulométrique du matériel fourni par
l'altération aboutit â une réorganisation complexe du sol â
laquelle on a donné le nom de remaniement. Les actions biolo-
giques, notamment les remontées superficielles par les vers et
les termites, qui s'exercent simultanément â ces act'ions éro-
sives participent fondamentalement â la morphologie résultante.
Une.des manifestations les plus claires du remaniement par ces
agents biologiques et érosifs est alors la présence d'un hori-
zon caillouteux placé â faible profondeur et qui s'inscrit
régulièrement dans la succession des:horizons. Cet horizon peut
persister lorsque le temps a effacé le phénomène de rajeunis-
sement chimique et l'on a alors des sols uniquement remaniés •
.. '; ,
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Dans la reglon-étudiée le remaniement exprimé par la présence
d'un horizon grossier s'accompagne très généralement des carac-
tères morphologiques et chimiques du rajeunissement et les sols
résultant ont été placés dans un groupe mixte de sol "remaniés
et rajeunis".
Souvent liés, parfois, indépendants, les processus de remanie-
ment et de rajeunissement exprimés au niveau- du groupe dans la
classification C.P.C.S. paraissent dans la région étudiée in-
dépendants du processus d'accumulation humifère en altitude,
attribué à une plus grande fraîcheur du climat. Ce phénomène
d'accumulation humifère étant à peu près généralisé à tous
les terrains situés en gros au-dessus de 1500 m, qu'ils soient
peu évolués (voir chapitre II 2) ou ferrallitiques, remaniés,
-'~ajeunis ou typiques, priorité lui a été donné dans la classi-
fication. Celle-ci présente donc un groupe de sols humifères
avec des faciès divers, remanié ou rajeuni par exemple alors
que le caractère humifère n'apparaît -pas en subordination dans
le groupe des sols remaniés et rajeunis. Prédominance est ainsi
accordée au facteur d'origine climatique.
Les actions biologiques et les actions érosives qui interfèrent
dans le processus de remaniement mettant en place un horizon
caillouteux peuvent tout aussi bien se succéder dans le _temps
concentration des cailloux en surface du sol pendant une pé-
riodede crise érosive puis recouvrement de l'horizon grossier
ainsi formé par des remontées fauniques de terre fine pendant
une période de moindre agressivité. Malheureusement on ne sait
pas encore lire et distinguer ces deux alternatives dans la
morphologie résultante. L'histoire du paysage ne peut donc
être éclairée par ce biais et la classification constate seu-
lement et sagement l'existence d'un horizon grossier incorporé
au sol et témoignant ainsi de son remaniement.
Enfin les sols ferrallitiques qui s'apparentent à ceux des
régions non montagneuses par le développement important de
leur horizonB argileux coloré et par l'évolution poussée de
la matière de celui-ci, aboutissant à une grande homogénéité de
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couleur, texture, structure et min§ralogie ont-été placés
dans un groupe typique s'ils'ne présentent par ailleurs ni
accumulation humifère ni horizon grossier peu profond. L'ab-
sence de sols du groupe typique dans les sols moyennement dé-
saturés indique clairement que cette désaturati~.z:<rnoindrey
provient principalement d'un rajeunissement et non de condi-
tions climatiques modérément sévères. Celles-ci sont bien
"fortement désaturantes" puisque les sols typiques se pla-
'cent dans la. sous-classe correspondante, où ils abondent (voir
la classification).
Au niveau du sous-groupe, ou au niveau du faciès lorsque la
classification ne ,le permet pas (groupe humifère) ont été ex-
primés soit une intervention discrète du rajeunissement ou du
remaniement soit un différence d'intensité entre ces deux phé-
nomènes. . ...~ :".. .
Enfin les sols ferrallitiques rajeunis apparaissent"fréquem-
ment en association avec des sols peu évolués et minér.aux
bruts d'érosion. Cette association est normale puisque :le.
rajeunissement est une forme ménagée d'érosion qui peut être
plus poussée dans des secteurs plus exposés.
L'association de sols d'érosion avec des sols ferrallitiques
typiques dans le massif du Mbam est plus surprenante. En fait
l'association'y est moins fine, les sols épais dominant dàns
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SOLS FERRALLITIQUES MOYENNEMENT DESATURES EN'(B}
DEFINITION ET CRITERES DE CLASSIFICATION
Les sols de la région étudiée appartiennent dans leur grande
majorité à la sous-classe des sols fortement désaturés. La
désaturation moins sévère des sols présentés ici est liée à
un processus de rajeunissement morphologique et chimique par
. . 1"
l'érosion.
Le rajeunissement chimique est dû à un enrichissement de
l'horizon B en cations par des minéraux facilement altérables
. . ~. . .
qui peuvent avoir été introduits dans le sol de deux manières
différentes
- un apport par l'eau (alluvions).?~ la gravité (colluvions
éboulis) ou le vent et la gravité (cenères et autres
projections volcaniques) ;
- une troncature du profil par l'érosion qui fait affleu-
rer la base des horizons C d'altération contenant des
minéraux frais ou incomplètement altérés.
La classification retient actuellement trois processus au ni-
veau du sous-groupe :
l'apport éolien (cendres volcanlques) qui n'apparaît pas
sur ces cartes.
l'hydromorphie qui marque ici des sols rajeunis par ap-
port 'èolluvial fin.
.". , ~
- l' éros"ion et remaniement qui traduit une troncature
avec .. ré"organisation du profil. C~lle-ci ne s' accompag.ne
pas ici' d'un rajeunissement chimiq~e" même sur roêh~s
basiques et les sols correspondants ne quittent donc
pas la sous-classe des sols fortement désaturés.
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Deux affleurements ont été toutefois placés dans un sous-grou-
pe "avec érosion et remaniement". Leur matériau est formé
d'éboulis grossiers basaltiques mis en place par recul d'un
abrupt et --dont la faible ciésaturation" ~€~ulte 'de'-la jeunesse
de leur mise en place ou d'une altération plus lente de ce
type de matériau.
L'appartenance à la sous-classe des sols moyennement désaturés
exige, dans l'horizon (B) :
une teneur en cations échange~bles de'l à 3 mé pour 100 g
- un degré de saturation p~r ces cations de 20 à 40 %
- un pH de 4,5 à 6.
Les sols rencontrés Sur les feuilles Nkambé et placés dans
cette' 'sous-classe répondent à ces exigences avec, en moyenne
en B (8 profils) :
2.9 mé de cations échangeables
31 %de taux de saturation
" ...
5.7 de pH.
Quelques profils (2) de morphologie compat>able ont des carac-
tères analytiqti~'s"ciè sols faiblement défiaturés mais il n'a pas
été possible' de le~ séparer en cartographi~
12mé de cations €changeables
66 %de taux de saturation .
6.1 de pH.
Des sols raj eunis de la reg~on étudiée' se placent donc dans
la sous-classe des sols moyennement désaturés mais en limite
avec les sols faiblement désaturés, voire même peut être à
cheval sur les deux sous-classes.- Unraj eunissement chimique
'1:
très poussé y apparaît âonc, en relation avec un rajeunisse-
ment morphologique par apport de colluvions ou déboulis dé-
rivés de roches basiques.
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DESCRIPTION ET CARACTERES ANALYTIQUES
1/ SOLS FERRALLITIQUES MOYENNEMENT DESATURES RAJEUNIS,
SOUS-"GR'OUPE HYDROMORPHE (associés à des sols, brunifiés
tendant vers les sols ferrallitiques et les sols hydro-
morphes, voir chapitre II 3).
Ces sols s'observent toujours sur les pentes faibles des gla-
cis colluviaux de piedmont entre les sols ferrallitiques ra-
jeunis par l'érosion et les sols hydromorpnesdes plaines
d'inondation. Ils forment de vastes affleurements très uti-
lisés pour les cultures vivrières ce qui explique les trans-
formations morphologiques et chimiques apportées par ~e pro-
fil cultural à leurs horizons supérieurs. On y observe une
nappe phréatique peu profonde et de b.attement important puis-
qu'elle atteint par endroits la surface du sol en fin de sai-
son des pluies (Novembre).
Ces terrains juxtaposent en fait des so~s hydromorphes, des
sols inte'rgrades 'ferrallitiques - hydromorphes et des sols
ferrallitiques de. sous-groupe hydromorphe. Cette dernière
classification a été retenue pour assurer la continuité des




Longitude 10°27' Latitude 6°01' Altitude 1200 m, près de la
. . . .
route de Ndop à Babungo. Très faible pente entre le. piedmont
en sols rajeunis par l'érosion et les sols hydromorphes de la
plaine d'inondation. Jachère avec plantation de jeunes pal-
miers raphias. Billonnage ancien. Colluvions fines.
Horizons
o - 15 cm. Ap. Gris-clair 10 YR 6/2, 3/2 humide. Texture
sableuse peu argileuse. Faiblement structuré en polyèdres fins
et fragiles (quelques agrégats fauniques plus résistants).
Bonne porosité inter-agrégats et tubulaire grossière. Chevelu
radicellaire peu dense.Limite graduelle de couleur et cohésion.
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15 - 30 cm. ABp. Gris-clair 10 YR 5/2, 2/2 en humide. Tex-
ture sableuse peu argileuse. Faiblement structuré en polyè-
dres .fins 'et fragiles ~ "Faible:. cohésiotl:' d! ensemble, attribuée
à un. h:i;.l,lqnn~geanci~n''''1", Bohne ·por.é)s:Lt;~.-:-.tubüla'~Ï'.e ~ Peu de ra-
cines~"Lirnite graduelle.' , :: ....>..:.>..:.:.. :::.~.~j .. :~.: > ..,.:
.", ..• "•• ! : .• : • -. !
30' - 100 cm. (B). Brun-j aune-clair ia YR" 6/4, 4/4. en' humide
avec des taches discrètes mal délimitée~, ~eu visibl~s. Tex-
ture argilo-sableuse. Faiblement structuré en polyèdres. Co-
hésion nette à partir de, 5,0 .cm. Faible pqr.<?sité tubulaire.
Très peu' dè' racines ou radicelles. Limite très graduelle.'
. ' ..~ .
100 -.180 cm. ~g.Même teinte jaune de la matrice mais taches
co16rées"de plus en plus vives et de plus en plus nombreuses.
,Forte, augmentation de la porosité tubulaire. Plastique, ferme.
"Caractères analytiques (voir fiche nO 4 en ann~xe).
Refus :-inférieur' à 1 %. Teneur en a:r'gile de 15 % dans la zone
. billonnée, de: 40 % ensuite. 12% de . limon fin, augmentant à
23 % en profondeur (Bg). 2 %de matière organique en Ap et
ABp avec un rapport carbone sur azote de 13 à 16. pH de 5,8
en Ap ,5, 4 ensuite. 4 mé de cations échangeables en Ap,
3,5 mé ensuite,'saturant une capacité d'échange d'échange de
9 mé' à 35-40' %. 0.,5 %0 de phosphore total. . ~ . ". '.
; .
. ,Commentaire
La zone billonnée est assez bien homogénéisée, avec un fort
appauvrissement en argile dont on ne peut dire s'il ~st consé-
cutif ou antérieur à ce travail du sol (on ne peut tr()uver
de terrain dont on puisse établir avec certitude' qu'il n'a
'j~am~isêté 'travaillé). La grande différence de teirite (3 uni-
t§'s'ein value) 'Emtre'l'état sec et l'état humide est une' carac-
téristique des horizons appauvris en argile et des horizons
·cùlti'vés.
Il n'y a pas, dans ces sols jaunes sur colluvions fines d'ho-
rizon homogène typique puisque des taches discrètes apparais-
sent dès 30 cm. Toutefois l'horizon nettement taché ne débu-
, "
'., . tant qu'à 1 m de profondeur' ce profil est classé avec les
~~l~ ~erralli~iqu~s.·'
69
La forte porosité tubulaire de l'horizon hydromorphe Bg faci-
lite le battement rapide de la nappe phréatique qui reste
proche, même en saison sèche (état plastique). Le rôle joué
par cette nappe dans l'enrichissement en cations du sol n'est
pas connu : Les teneurs faibles en cations totaux de sols de
ce type (5 mé hors magnésium) semblent indiquer toutefois que
leur enrichissement relatif en cations échangeables pourrait
résulter en partie d'un phénomène d'évaporation de la frange
capillaire restituant saisonnièrement aux horizons concernés
les éléments entraînés,antérieurement par les eaux d'infil-
tration. En effet ce rajeunissement chimique est d'autant
plus accentué que le sol tend vers le pôle hydromorphe.
BAB 5.
Situation.
Autre glacis de piedmont, menant à la digitation la plus
orientale de la plaine de Ndop ,sur la feuille Nkambé 2a.
Coordonnées-: Longitude 1004~' latitude 6°02' altitude 1200 m.
Dépression très peu marquée à la base d'un glacis de piedmont,
à proximité de la plaine alluviale. Jachère.
Horizons
o - 20 cm. Ap. Brun-gris foncé 10 YR 4/2, très foncé en hu-
mide 2/2. Texture sableuse, peu argileuse. Moyennement struc-
turé en polyèdres fins et grossiers. Bonne porosité inter-
agrégats. Nombreuses racines horizontales. Limite tranchée.
20 - 30 cm. AB. Horizon de transition.
30 - 50 cm. (B). Brun-jaune-pâle lâ YR 6/4, plus foncé en
humide,7.5 YR 4/4, avec des taches plus colorées, nombreuses
mais peu marquées. Texture sablo-argileuse avec 10 %de gra-
viers quartzeux. Faiblement structuré en polyèdres grossiers
à moyens. Faible porosité. CollRnt, plastique. Peu de racines.
Limite progressive.
50 - 100 cm. Bg. Jaune à taches ,rouille donnant une teinte
moyenne 3.75 YR 6/6, brune en humide 7.5 YR 4/4. Texture sablo-
argileuse avec moins de graviers. Structure peu exprimée dans
la frange capillaire de la nappe phréatique qui apparaît en
octobre dès 90 cm de profondeur. Faible porosité. Peu ou pas
de racines. Plastique.
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Caractères analytiques (voir fiche nO 4 en annexe)
"{~" _... ""': l' , ":."
,._." -'-~_ .. - .." .... ''). ';.: ....:":". . ' .....:. ..':. .
La texture de 1 'horizon cultivé a'it~ç~.~~s?s;i5 %,cl 'argile est
analogue à celle du profil~-13AB 31' "'~ais" c~~:i.le' ~:es hor~~'ons B
est plus sableu~e (26 %d'argile) et~plus gra~~le~~~:'(6 à
10 %) : le matériau colluvial est donc moins fin'ici. pH voi-
soin de 5.5. 3.1',%,ç.e matière organique dans l'horizon Ai,
avec un rapport ,carbone / azote de 16.. Dans l' horizon Ai, 3 rné
J•. <., :, . :
de cations écnan;geables saturant à 30 % une capacité' ci 1échange
.. '". ':.
de 10 mé':. Dan~l'hori-zon (B) 2.5 mé saturant à,35 %0. L'hor~-
zon Bg est pl~s.oésaturé, (15,%). Teneur en phosphore total
, ,..... .. ' , .',
de 1 %0 en A.1.,T~!).eur en"cati~ons totaux, hors magnésium, de.






Cesol,rappelle le précédent P~T 1 '.ensemble de ses caractères
ma'i~' il. ,est plus; marqué par 1 '.hydromorphie, en relation avec
, . ,
sa position légèrement déprimée 'd~hs le glacis et la proximité
~,J.. • •








" .- : .
.. '
Coordonnées : longitude 10°22' latitude 6°01' altitude 1200 m.
. ' '
Partie amont de la plaine de Ndop dans s'a digitation de
Bamessi, sur de~.~olluvions au pied du massif de Ngo Tile.
Jachère après culture de mais. ~.
Horizons
o - 20 cm. Ap. BrurifOncé 7.5 YR 3/3,:.plus rougeâtre en
humide 5 YR 2.5/2. ~exture limono-8ablo-arg~leuse.Moyenne-
ment structuré en grumeaux fragiles à peu.fragilës par places,
massif peu cohérent ailleurs. Faible porosité,principalement
inter-agrégats. Limite progressive. . ....
20, - 35 cm.
o. mais avec 'une
plus' sombres,
, '
AB. Transition entre les'horizonsencaissants,
répartition irrégulière"en poches ou traînées
de la matière. organique. " '" " , '








35 - 100 cm. B. Brun-rouge foncé 5 YR 3/4, 3/2 à l'état hu-
mide et faiblement taché. Texture argilo-limone~se. Str~Q~ure
massive peu fragile à, terre un peu collante et polyédrü~,uê'
faiblement exprimée. Faible porosité. Enracinement assez dense
et bien réparti. Limite graduelle.
100 -: '180cm~ Bg. Brun, 7,5 YR4/ 4" brun-rouge foncé humide
5 YR 3/4 avec des taches plus colorées. Structure massive à
débit polyédrique et quelqtie~pl~quettes obli~ues. Plastique.
Quelques gros pores tubulaires' surtout verticaux.
Caractères analytiques (voir fiche nO 5 en annexe) :
Pas de graviers. Teneur en argile de 22 %en Ap passant à 44 %
en ~(B) tandis que la teneur eh limon fin reste constante et
, "élevée : 27 %. 2 ~3 % de matière organique en A1,' à rapport
'C/N de 12, 1 %~noore en (B). pH peu supérieUr'! 6. Forte
teneur en cations échangeables,par le calciumessentielle~
ment : 16 mé en A1 saturant la capacité d'échange de 21 mé à
78 %,12 mé en (B) et' Bg saturant respe'ctivement à 64 et 88 %.
2,6 %0' de phosphore total en A1, 1,8 %0 en (Bh 'Fortes réser-
ves en cations totaux avec forte dominance du magnésium 'sur




Ce sol de couleur brune peu différenciée, è structure peu
exprimée,à complexe absorbant presque saturé en cations échan-
geables est intet'médiaire entre les sols brunifiés et les' sols
hydromorphes~ Sa forte teneur en limon fin (rapport limon/
argile supérieur à 1 dans l'horizon A1, de 60 %ensuite) té-
moigne de sa faible évolution ferrallitique. L'hydromorphie
remonte discrèt'ement jusqu'au ,sommet des ho'rizons B. L'ap-
pauvrissement en argile de l'horizon cultivé est net.
Ce sol intergrade très faiblement désaturé mais appauvri
superficiellement en argile s'observe de place en: place dans
les sols moyennement désaturés des glacis colluviaux sans que
les lois de sa répartition aient pu être décelées~ Sa riches-





Sur les matériaux fins d'apport colluvial, plaqués en bas~
flanc des pentes des massifs, et·pas13ant' insensiblement aux
<.".... .' . . ;".« .: . . . ~ .
d~pots alluviaux'. fin!:>. de la plaine. de NdoP, se développent
• ~ ..~ .L.': -', . " • ; :. .... '. .' . . .
des sols jeunes.Î qui tendent vers 'laf~:rra.l:!-itisation cli~a.ci-
que en position de bon drainage en haut des glacis et vers
la pédogéhèsehydromorphe, en aval, ou d·ans:les endroits. ou
. '0_' ....• ~ .. ~ ..• ~~ •. :
la nappe phréatique peu profonde envahit saisonnièrement une
grande partie du profil. La distinction· entre les.. sols du pôle
ferrallitique, type BAB 31, et ceux· du pôle·hydromorphe, type
BAB 46 et BAB 5, n'a pas; été possible en :c~rtpgraphie du fait
de leur .imbrication à la faveur des dépressions et des ~9rn:­
bements:peu marqués.
La faible désaturation'de ces s.ols peut résulter de la fraî-
cheur de. l'apport colluv.ial enrichissant dont témoignent les
sols ,du· type BAB, 46, :présentant encore des affinités avec
les sols brunifiés. Elle peut aussi résu~ter de .remontées ca-
tioniques, par évaporation dans la frange capillaire de la
nappe phréatique, qui contrarient le drainage yertical des
éléments chimiques mais on ne possède pas de renseignements
sur ce phénomène •
.··'L t incision :linéaire •du réseau hydrographique, actuellement
observée'dans ces glaciscolluviaux, améliore.leur drainage en
en éloignant l' hydrornorphie. La remontée du plan d'eau ..
. éonsécutive au· barrage envisagé ferait au contraire pencher
les sols vers l'hydromorphie. Enfin. l'accélération anthropi-
que actuelle de l'érosion remplace l'apport bénéfique de
limon organique et saturé venant des sols de pente par une
matière minérale rouge et désaturée qui abaisse la fertilité
des terrains recouverts. Les dépôts fins de piedmontA'ertiles
mais fragiles subissent donc fortement l'influence des inter-
ventions, humaines.
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2/ SOLS FERRALLITIQUES, MOYENNEMENT DESATURES, ,RAJEUNIS, ,
SOUS-GROUPE AVEC REMANIEMENT. '..
.'
Ces sols ne forment que deux surfaces sur la feuille Nkambé 2a
mais pi~li~U:Js ~:;p' :l:-r~iF{ïiJ;:'~J~;;~e;UeyTp':EFbritjéfté).lrati.ssi! t'~nc'ontrés" ·en ,,·af-
, .. ' ... ~ .. J ('fleur~)mÉ;:nf~"rI6n ;:'J'a~io'griàpYhla:ble:s ;'a~' se~~n UQe :;l?9l.l?!r:fQrte~ent :désaitu-
o·_.o"~· ,.". .. . · •• ·...I.'~ ..J;. :··:I·.I~','.ilr""·
rés (htlnHfè~è&':à'i~'fa~iès(jraj ëuni~)+CeJ;"t;;ains s.qnt· même'" faitiien:i~'nt)
désat~rés.: 1 t",; . ,j,,, ~''':<'. .i ('>:_1, ,:F':.,:('t' :)1" ,.;;....




. "'. ·t. ;.:
Pourtour de la digitation de la plainei'de Ndo~jouxtant le massif
du Mbam, près de la route de Jakiri.. ( .
. "~. ...
Coordonnées : Longitude 10°41' latitude 6°01' altitud~ 1i8bm.
Matériau basaltique en gros blocs peu altérés (éboulis.?). Plan-
1
tation de caféiers. '.. " .. ~
, :'.:
~ : ! .. ~: :,
~." .
•• r 1.' 'Horizons :'
",,: ,
, ,!.," .~.'. ',: ~." ...: :'T':~ l :', ".. ~.:. :;" .'
o - 20 'cm. Ap. Bruh~roU:ge 5 YR 4/4, foncé en humide '2 .5 YB 3/2
avec plages plus organiques. ,Texture sablo-argileuse;•. Structure
grenue ou polyédrique fine bien .développée, agrégats peu fragiles.
Forte porosité inter-agrégats. Limite graduelle.
20 - 60 cm. A3. Rouge, inégalement assombri par la matière orga-
nique :,2.• 5, YR.3/5, .2 .. 5/3 humide. Texture sablo-argileuse à argi-
lo-sableuse·· (pseudo''';'sàbles ? )~Bieh st!'uctur~ en pplyédres fin~ .. et
fragiles.·Por~s~té',fai~le.,peu collant. Radicelles irrégulière-
ment réparties •.LïùJfte '·graduelle., ," '.:', ,,',: ~.: ,',' <,': r 1
,,- ~. ;"~' : ";':.; ':.~ t < ,': ~ ._ ',:',.' ~ ~ ':' + ' .., "', .~. __ "rJ . ~ J' '. '.'
60 - 100 cm. (B). Homogène de couleür' : roù'ge:,2.5, y~ 4/6,:2.5 YR
3/6 humide. Texture argileus~ à pseudo-sables.· Bien ,structuré en
polyèdres fins et friables. Peu poreux, peu'collant. Facettes
mates en surface des agrégats. Quelques radicelles.
100 - 180 cm. BC. Même couleur rouge. Texture argileuse avec des
graviers quartzeux et des cailloux et blocs de basalte peu alté-
ré. Même structure mais porosité plus forte.





.' '. ~. l j. ~~: ~ .
ta teneur' en': argile passe de 20 %.erî Ap à 60 % dàns la matrice
. . .
de l'horizon BC. Teneur en' limon fins de 12 %atteignant 20 %
en Ap. 6 %de matière prganique en Ap à rapport CIN de 18.
4 % en A3. pH de 5.5 en A, 6.0 en B et BC. Capacité .'
d' échahgede 18 méenA sat,~;r&~\~~.. ~6; ~ii~iar 8 ..~é de" "c~tions
1. ' .': ;.. •• - ~ ' .:.: ,: ••• ,'~.~~,;'t:·~~..:·~~.::
• ~ , • .. ' ••.,;.: .~~ ;.: ..' c,
'. !l".' -., ··e·
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échangeablès, c~lcium essentiellement! 2.5 mé de cations
échangeables enB et BC saturant à 35'% une capacité d'échange
de 8 mé .. 2 à 3 %o'de .phosphore tétaI en A1. 12% de fer total··
dans tout le pr~fil.;'4 mé' se'ulement de cations t:otaux en B•
. '-.
La faible désaturation de ce profil ferrallitique vient soit
du rajeunissement par l'érosion d'un matériau basaltique pro-
bablement pas en place (mélange de quartz et de blocs de
"basalte) soit de la jeunesse de mise en place de ce matériau
par colluvionnement et éboulement. Sa forte teneur en fer
et ,en phqsphore provient d.e la roche-mère basaltique.
BAB 20.
Situation :
Ce profil est situé dans l'appendice qui prolonge la carte
Nkambé 1b au nord du tiers infér.ieur, sur une coulée basalti-
que de vallée par~issant assez !écente.
Coordonnées : Longitude 10°28' ~atitude 6°07' altitude 1260 m.
Faible pente d'un entablement structural. Jachère de cultures
vivrières.
Horizons
Ap épais de 15 cm, brun-sombre, humifère, sablo-argileux avec
de nombre~x cailloux de basalte, struqturé en grumeaux et r
polyèdres subangulaires. B épais de un mètre également sombre;
argilo-sableux avec caillou~. Bien structuré, pqreu~ et très
meuble avec un énracinement profond.
Caractères analytiques (voir fiche nO 6 en annexe)
Profil peu différencié en ari~gile : 22 % ëh Ap' 30 % en B, avec
beaucoup de limon fin (argile + limon = 60 %). Teneur élevée
en matière organique en Ap, 8 %à ràpport CIN de 16, 2 %en
B. pH voisin de 8. Teneur en cations échangeables élevée en
. '. ~ .
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Ap : 11 mé saturant à 42 %une' capacité d'échange de 27 fié due
principalement à la matière organique. En B 4 à 5 mé de ca-
tions échangeables saturant à 25-35 % le complexe absorbant ......
Peu de réserves minérales dans la terre fine (6 mé hors
magnésium) mais pourcentage très élevé de fer total, 22 %,
et de phosphore total (7 %0 en Ap!).
Commentaire
Ce sol a des caraètères morphologiques de-sol brunifié mais
il est nettement désaturé et se rapproche. des sols bruns
. "mé]3otrophes" de la région de Ngaoundéré' (HUMBEL 1967). Ses
fortes teneurs en fer et phosphore sont carac~éristiques des
sols jeunes dérivés d'une roche-mère basaltique (cf. profil
précédent BAB 4).
3/ AUTRE PROFIL MOYENNEMENT DESATURE EN CATIONS.
Un profil d'apparence ferrallitique typique, épais et homo-
gène, s'est révélé à l'analyse moyennement désaturé. Il paraît
développé sur des colluvions fines qui peuvent être à l'origi-
ne de son rajeunissement mais aucune hYdromorphie ne s'y
manifeste et il n'est donc pas possible de le placer dans le
sous-groupe hydromorphe. Il est à piacer dans les sols moyen-
nement désaturés du groupe typique (sous-groupe modal ou hu-
mique), qui ne forme pas d'affleurement cartographiable~ La
proximité du village de BAMESSI peut éventuellement expliquer
partiellement son enrichissement ?
BAB 17 •
Situation :
Village de BAMESSI à son extrèmité est.
Coordonnées : Longitude 10°36' Latitude 6°02' altitude 1180 m.
Glacis en pente douce passant en quelques hectomètres aux





.,,0 - '15 cm.' AP.~Brt111-rbiige'foncé 3.75 YR 3/3, 2.5 YR 3/4
: . humide •. Humifère et' très travaillé par la faune (vers et ter-
mites). Texture. argilo-sableuse et limoneuse •. Moyennement
structuré en grumeaux moyens à fins très fragiles. Poreux.
Nombreuses racines (Tmpératacylindrica notamment). Limite
graduelle. .
15 - 30 cm. AB. Transition entre les horizons encaissants.
Teinte 3.75 YR 3/4, 2.5 YR 3/4 humide. Texture fine à ,pseudo-
sables. Moins bien structuré en grumeaux, avec dês pblyèdres
. :fragiles. Moins de, r.acines. As.sez poreux •. ,L~mite distincte.
. .'..;' ..,. :". ....
30 - 60 cm. Bi. Rouge foncé 2.5 YR 3.5/6,'10 R 3/6 hum;l'de.
,Petit horizon d.e compacité et de consistance, moinsporè,~,
plus cohérent' que ci-dessus. Forte activité bi'ologïque~"
~ "'. .
. . ~'.
60 - 300 cm. (B). Même teinte.passant progressivement à 2.5
YR 4/7. Texture argileuse. Moyennement structurééhpolyèdres
fragiles. Poreux.
Caractères analytiques (voir fiche nO 6 en annexe) :
La teneur en argile passe de 35 % dans les horizons A et AB
.,. 1 i
à 40-5Q.% en B m~is la teneur argile + limon fin ne varie
....';
guère au~aur de 50-60 %. Les horizons supérieurs paraissent
d~~c contellirdes pseudo-limons résistants. 5,3 % de matière
organi~ue'.e~Ai,4~4 % en AB à rapportC/N de 15. pH de 5,7
en A et .~~~ de 6en B. Teneur' en ~ation~ éc~angeables de 6
à 8 mé en A et AB saturant à 40 %une capacité d'échange de
17 mé. En B 2 à 3 mé de cations saturant le complexe à 25-
. ,35 %. Teneurs élevées en phosphore total 2 %0 et en fer total
15 %. Peu de réserves cationiques (3 méhors magnésium).
Commentaire.
Sol ferrallitique typique rouge à pseudo-particules, friable,
présentant comme beaucoup de sols de savane un horizon de
compacité à faible, profondeur'.' Faible appauvrissement appa-
'rent en argile de l'hdrizon ~ultivé~ Sa faible désaturation
surprend, .en' regard du" développement du'profil •.Lajeunesse
du matériau' colluvial p.eut . être irïvoquée à moins·· q1,1' il, n' y
ait eu un enrichissement par le village mais il n'existe aucun
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indice morphologique de ce phénomène. L'existence de tels
profils pose le problème d'une origine partiellement clima-
tique" à<'cette '~6indre dé'satura't'i;on 'd~s sol~ 'sltu~,s~,en position
de pie'dmont, lâ où préciséfit'ent le dràin:âge est moins sévère
(voir chapitre l 2).
" '
CON C L U;~"f 0 N
Les sols moyennement désaturés rencontrés sur les feuilles
Nk-a~bé'{partielle'~) sont' ~lii!èés sur des; glacis de piedmont
. ~ i
formes soit de colluvions f{nœ soit d'éboulis emballés dans
une matrice fine. La proximité d'une pente, voire même d'une
falaise permet d'attribuer à un rajeunissement par apport de
matière fine ou de cailloux et blocaille la désaturation
moins poussée du complexe absorbant.
A proximité des plaines alluviales inondées le mauvais drai-
nage interne des profils et les remontées par la nappe fluc-
tuante peuvent aussi contribuer à limiter la désaturation
mais le profil BAB 17 montre qu'elle peut être réduite aussi
en l'absence de toute hydromorphie.
L'étude climatique (voir chapitre l 2) révèle toutefois que
la pluviométrie est nettement plus faible au pied des reliefs
et que les écarts thermiques favorisant l'évaporation y sont
plus grands. Il est donc possible que cette désaturation
moindre ait une quadruple origine :
climatique, le drainage interne étant moins important au
piedmont.
topographique, le battement de la nappe contrariant
l'infiltration verticale.
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parentale, les -eolluvions ou êboulis dêrivês de roches
basiques enrichissant l~ milieu en cations
et étant peut être moins propices au drainage
lessivant:
chronologique, l'apport de matière fraîche colluviée
étant trop rêcent pour que son êvolution pé-
dologique soit complète.
Il semble que la troisième condition soit nécessaire m~is
non suffisante et qu'elle doive être ren~orcée p~r d'autres
facteurs favorables.
* Un sol jaune colluvial de bas àe pente de la région de
Balikumbat s'est révélé plus compa~t et un peu moins perméa-
ble que les sols rouges. . .
. ; _~ J.
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CHA PIT R E II .43
SOLS FERRALLITIQUES FORTEMENT'DESATURES EN '(B)
DEFINITION ET CRITERES DE CLASSIFICATION
Les sols ferrallitiques. fortem~nt d§~attir§~ en cations §chan-
.. ·'·ge'ables dans leur horizon (B) constitue"nt la majeure partie
des sols ferrallitiques d~ la r§gion §~udi§~: Ils ont §t~
p§partis en trois groupes : .
Les sols du groupe typique ont un horizon (B) homogène, §pais,
sans horizon ou couche caillouteuse dans les deux mètres su-
périeurs. Leur matière organique est peu abondante, rapide-
ment minéralisée et décroît rapidement el1 profondeur. La dif-
'férenciation en argile entre les horizons A :et B est faible.
Les sols typiques rencontrés ici ont tous été placés dans le
"scius-grouQe modal, parce qu'ils ne pré sente~t ni hydromorphie,
. ''ni induration ni même de concrétionnement dan~ les deux ~ètres
supérieurs. Ils apparaissent sur des colluvions de roches
acides : granito-gneiss, rhyolites et sur des matériaux dé-
rivés du basalte (sur trachyte les sols sont généralement
remaniés et rajeunis).
Les sols du groupe humifère présentent un d§veloppement par-
ticulier de l'horizon humifère, ou une pénétration profonde
de matière organique. Celle-ci est bien évoluée et confère aux
horizons A une bonne structure grumeleuse à grenue. La limite
inférieure de ces horizons est tranchée. Dans la r§gion étu-
diée ces sols apparaissent en altitude, en gros au dessus de
1500 m et ils sont généralement en outre plus ou moins re-
maniés et rajeunis. Ces processus secondaires n'étant pas pr§-
vus au niveau du sous-groupe dans la sous-classe considérée
(C P C S 1967) ils ont été exprimés au niveau du faciès,
dans le sous-groupe modal.
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Un groupe mixte de sols remaniés et rajeunis a été crée pour
les sols qui présentent un horizon caillouteux à faible pro-
fondeur et un rajeunissementrriorphologique,cesdeu?C" carac-
o • •• • • .". • _.. • ., ~'"". _. •
tères paraissant liés, ou au moins finement juxtaposés dans
les affleurements.
Jaunissement et hydromorphie étant absents de ces sols ils
ont été répartis entre le sous-groupe modal· (lorsque. remanie-
ment et rajeunissement étaient nettement et également marqués)
et le sous-groupe des sols faiblement r~jeunislorsque le ra-
jeunissement morphologique n'était que faiblement marqué.
DESCRIPTION ET CARACTERES ANALYTIQUES
1/ SOLS FERRALLITIQUES FORTEMENT DESATURES TYPIQUES MODAUX
Ces sols apparaissent d'abord sur les colluvions de piedmont
. de roches acides, granito-gneiss et rhyolites ~ .Les sols sur
colluvions de rhyolites sont localisés au piedmont nord du
massif du Mbam, à l'extrèmité orientale de la région 'carto-
graphiée, et ils seront représentés par le profil BAB3.Les
sols sur colluvions de granito-gneiss abondent dans la région
centrale, sur les glacis de piedmont qui entourent la haute
plaine du Noun, et la vallée de la Miti. Ils seront représen-
tés par le profil BAB 33 situé au nord-est de Ndop.
Ces sols apparaissent en outre ·sur· des matériaux colluviaux
ou non, dérivés de roches· basaltiques· ou incorporant celles-
ci à des matériaux plus quartzeux. -Le profil BAB 36 représen-
tera les sols sur basalte.
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SOLS SUR COLLUVIONS DU MASSIF RHYOLITIQUE
BAB 3.
Situation
Coordonnées: Longitude 10°42', Latitude 6°01' altitude 1200 m.
Glacis-interfluve bordant la plaine inondable 1 Pente faible.
Horizons :
o - 15 cm. Ai. Brun foncé 10 YR 3/3, 2/2 humide. Texture
très argileuse. Moyennement structuré en polyèdres moyens à
fins, fragiles. Forte porosité inter-agrégats. Chevelu ra-
dicellaire. Limite graduel~e.
15 - go cm (B). Brun soutenu 7.5 YR 5/6, rouge-jaune en
humide, 5 YR 5/6, non taché. Texture très argileuse, sans
éléments grossiers. Moyennement structuré en poiyèdres prin-
cipalement fins et friables. Porosité tubulaire notable. Peu
de racines. Limite graduelle.
90 - 140 cm. B3. Sur un fond toujours brun soutenu 7.5 YR
5/6, 5 YR 4/6 en humide, apparition de taches plus rouges.
Mêmes texture et structure que l'horizon sus-jacentmais
cohésion plus forte,· porosité plus faible bien que les porcs
deviennent plus ~arges •.:Peu de racines.
Caractères analytiques (voir fiche nO 7 en annexe)" : .
Forte teneur en argile (55 %) sans aucun appauvrlssement en
. ~ .
Ai J. 13 %de limons fins. 4,4 %de matière orga~ique à rap-
port CIN de 21 en Ai. pH voisin de 5.5. Forte désaturation en
. cations échangeables même dans l'horizon Ai (10- %par 1,4 mé
de cations).0,4 à 0,6 mé seulement en B et B3. Très faibles
réserves cationiques : 2 mé hors magnésium. Teneur correcte
en phosphore total: 0,7 %0.
Commentaire.
L'absence de différenciation en argile est due soit à la forte
teneur en argile, qui entrave le lessivage ou l'appauvrisse-
.', ."
ment, soit à une troncature du profil. Un horizon humifère
. . . . .
conséquent s'y est toutefois développé mais il est lui-même
aussidésaturé que les horizons minéraux. La tacheture qui
apparaît au-dessous de 1 m n'est pas attribuée à"l'hydromor-
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phie mais à de petites différenciations dans la nature et la
répartition des oxydes de fer, en relation avec l'élargisse-
ment des pores. L'horizon véritablement homogène de couleur
est donc assez réduit dans ces sols placés dans le group~
typique.
SOLS SUR COLLUVIONS DU SUBSTRATUM GRANITO-GNEISSIQUE.
BAB 33.
Situation
Coordonnées: Longitude 10028'~ Latitude 6°00' altitude vers
1180 m. Glacis interfluve entre Ndop et la. plaine inondable
forestière. Jachère avec palmiers.
Horizons.
o - 10 cm. Ap. Brun 7.5y~r4/3, brun-rouge foncé en humide
·5·YR 3/2. Humifère. Texture argilo-sableuse. Moyennement struc-
turé en grumeaux fins et friables et polyèdres sub-angulaires.
Bonne porosité tubulaire et inter-agrégats. Cohésion très
faible mais chevelu racinaire et radicellaire. Limite tran-
chée de couleur et texture.
10 - 40 cm. AB. Bruu-rouge 5 YR 5/4, plus foncé en humide
2.5 YR 3/4. Texture argileuse. Faiblement structuré en polyè-
. dres moyens et fins, fragiles. Bonne porosité inter-agré~ats
et tubulaire. Nombreuses radicelles. Limite graduelle.
40 - 200 cm. (B). Rouge 2.5 YR 5/6 passant progressivement à
5/8 (3/6 à 418 en humide). Texture argileuse. Faiblement
structuré en polyèdres fins et fragiles. Bonne porosité tubu-
laire, cohésion faible. Quelques radicelles. Petits volumes
paraissant moins altérés, à la base.
Caractères analytiques (voir fiche nO 7 en annexe) :
Teneur en argile élevée (50 %) comme dans le profil précédent
sur rhyolite mais appauvrissement sensible dans l'horizon
Ap(32,%). Teneur plus élevée en sables grossiers quartzeux
. ." , .
(25 % au lieu de 15 %). 4,4 %de matière organique à rapport
CIN de 13 en Ap, 1,6 %en AB. pH de 6 en surface et en pro-
fondeur, 5.2 dans la partie moyenne. Taux de saturation en
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cations échangeables inférieur à 10 %en (B) mais atteignant
50 % en Ap. 6 % de fer total en (B). Teneur correcte 'en phos-
phore total 0,7 %0. 5 mé environ de cations totaux.
Commentaire.
C'est la position dans le paysage qui permet de considérer
le matérü1U de ce sol comme colluvial et .dérivé des roches.
granito-gneissiques voisines. L'appauvrissement en argile de
la couche supérieure pourrait résulter partiellement dé':i.1a
.mise en culture? Profil ferrallitique typique, rouge, ar-
. .
gileux,friable et désaturé mais dont 'l'ho~izort(B) n'e~t
peut~êtrepas très épais.
SOLS SUR MATERIAU DERIVE DE BASALTE ET DE GRANITE.
Ces sols qui occupent des surfaces importantes au sud, sur
.. .
les feuille Foumban-Dschang n'apparaissent qu'en deux en-
droits sur les feuilles Nkambé, l'un des affleurements pro-
longeant ceux de la carte méridionale.
Ils se distinguent des 'solssur basalte; (voir paragraphe sui-
vant) par une teneur en sables quartzeux plus élevée, une
couleur rouge moins foncée, une teneur en fer total moins
élevée (11 %par exemple) et souvent un pH plus bas (J.
BARBERY et M. VALLERIE 1970). Ils paraissent développés aux
r ,. • •
d~pens d'une couverture basaltique peu ép~iss~et de son
~~pport granitique, le mélange desmaté~iâux ~résultant soit
d'un colluvionnement mixte soit d'une homogériéis~tion d'ori-
gine faunique (HUMBEL 1966).
SOLS SUR MATERIAU DERIVE DE BASALTE.
Ces sols occupent trois surfaces importantes situées près de
Bambili, Babungo et Bamessi. Ils apparaissent à des altitu-
des inférieures à 1500 m sur des altérations de vieilles





A l'ouest de Bambili sur une longue.pente moyen~e cornmapdée par
le massif de Bamenda.
Coordonnées: Longitude 10°15' Latitude, 6°01': altitude 1340 m.
Basalte en plaques.' Jachère.'.'
Horizons
P :"";, 15 cm. Al,. Brun-rquge foncé 5 YR 3/ 4 , 2.5; YR 3/4 humide.
Notablement humifère. Texture argileuse à pseudo-particules.
Fortement structuré en grumeaux trèE fins et très fragiles.
Forte porosité inter-agrégats. Enracinement dense. Limite pro-
gressive.
15 - 30 cm. AB. Transition.
30 -, :·90 cm. (B). Rouge 3.75YR 4/6, plus' foncé en,humide
2.•5 Y:R 3/4 le. maximum de :;La teinte étant atteint ,à_:;La base.
Texture argileuse à pseudo';"sables. Faiblement stru'cti.ù'é en
.. polyèdres 'très fins et fragiles. Nombreuses racines. Limite
ondulée.
90 - 200 cm. BC. Moins rouge 5 YR 4/6, 2.5 YR 3/4 humide. Mé-
lange de l'horiz9n précédent avec des morceaux de basalte al-
téré. Structure moins développée.
Caractères analytiques (voir fiche nO 8 en annexe)
,.La résistance des pseudo-:sables et pseudo-limons au dispersant
n'a pas permis d'~ccéder à la granul~métrie réell~ très ar-
gileuse de ce ,profil. Sa granulométrie apparente, es~ au maxi-
mum sablo-argileuse. Forte teneur en matière organique.: 7,5 %,
à rapport e/N de 10, qui annonce déjà les sols humifère~.d'al­
titude. pH peu inférieur à 6. Forte teneur en fer total 23 %,
qui confirme la nature basaltique du matériau. Très faible sa-
• . ··_l
turation du complexe absorbant dans l'horizon (B) et Be : 2 %
due à l'ab.sence de c~lcium (S = 0,17 mé !). Horizon Ai un peu"
mieux pourvu .2,5 mé saturant à .13 %.
Commentaire.
Ce profil sur basalte présente comme ceux 'de l'Adamaoua
(F.X. HUMBEL 1967) et de la plaine de Ndop (J. BARBERY et
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M. VALLERIE 1970) une agglomération très importante en pseudo-
\.... . . . ..
particules résîstantesqui lui donne un compo'rtement de sol
plus sableux. Son épaisseur est toutefois bien moindre (1 ID
... ,d' horizon B)que celle des sols précités (2 à 4 m), mais sa dé-
saturation y est aussi poussée. Cette pseudo-structuration
stable leur confère une porosité très élevée (60 %) qui en-
traîne un assèchement notable des horizons supérieurs en sai-
son sèche.
CONCLUSION
Ces sols rouges derivés d~ rhyoJites, de granito-gneiss ou"de
basalte sont moins épais que les sols ferrallitiques typiques
d~autres régions mais tout aussi désaturés en cations échan-
geables dans leur horizon (B). Toutefois deux profils de mor-
phologie analogue et situés sur les mêmes affleurements que
ces derniers (basalte) se sont r~vélés à l'analyse moyennement
désaturés : 25 - .45 % (voir profil BAB 17 au chapitre II 42).
Il n'a pas été trouvé encore d'indice morphologique permettant
leur détection au sein de sols très fortement désaturés. Leur
existence, sans remettre en question la signification climati-
que de la désaturation en cations échangeables, oblige à mul-
tiplier les prélèvements sur un même affleurement avant de
décider de la sous-classe qui convient à ses sols.
L'agrégation de leur plasma en pseudo-particules stables dé-
termine fondamentalement leurs propriétés physiques et leur
comportement hydrique. Leur horizon BC ou C apparaît, à pro-
fondeur relativement faible, sans qu'on observe au-dessus
d'horizon concrétionné, réticulé ou induré.
Leur teneur en matière 'organique est parfois assez élevée ..
(profil BAB 36), l'accumulation humifère, qui va faire l'objet
du chapitre suivant, apparaissant dans certains cas à une
altitude inférieure à 1500 m, notamment sur basalte: où elle est
favorisée par l'abondance des ions Ca.Il est même possible que
les teneurs moins élevée.s obtenues sur matériau quartzeux
soient dues à la mise en culture •
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CHA PIT R E II 43 - 2
SOLS FERRALLITIQUES FORTEMENT DESATURES·HUMIFERES MODAUX
Les sols humifères forment deux grands ensembles, le plateau basal-
tique de Jakiri sur la feuille Nkambé2a, les reliefs trachy-basal-
tiques des monts Oku-Bamenda sur Nkambé 1b :
les sols humifères du plateau de Jakiri se répartissent ainsi:
sols modaux épais dans les vallées et en modelé piat,
sols fortement remaniés sur les fortes pentes, et partout
ailleurs juxtaposition complexe de sols épais et de sols re-
maniés (sols à faciès inégalement remanié).
- Les sols humifère des monts Oku-Bamenda sont des sols modaux
épais sur les basaltes de vallée dominés par les trachytes, c
ces derniers portant quelques sols à faciès uniquement ra-
jeuni (sans horizon grossier) et partout ailleurs des sols
à faciès faiblement remanié. Aux plus hautes altitudes le
rajeunissement morphologique est fréquent. Les sols sur
basalte y sont rarement remaniés.
Le facteur d'apparition de l'accumulation humifère étant d'ori~ine
climatique les sols qu'elle affecte garnissent indifféremment les
diverses roches-mères affleurant sur les reliefs et peuvent présen-
ter secondairement et indépendamment des particularités dues à des
facteurs topographiques, érosifs et biologiques, comme le rajeunis-
sement et le remaniement.
Il a été observé ailleurs une baisse de l'activité termitique en
altitude, au-dessus de 2000 m (G. BACHELIER 1963). Ici les termi-
tières épigées sont rares mais les termites du sol paraissent jouer
normalement leur rôle remaniant et homogénéisant. L'altitude n'y
dépasse d'ailleurs que localement 2000 m.
Deux profils de sols humifères modaux (ni remaniés ni rajeunis)
vont être d'abord présentés: l'un (BAB 8) ·situé à 1660 m d'altitu-
de est encore peu humifère, l'autre (BAB 25) à 1900 m l'est for-
tement. Seront décrits ensuite deux sols humifères remaniés et un
rajeuni sur basalte puis deux sols humifères remaniés sur trachyte.
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SOLS HUMIFERES MODAUX SUR MATERIAU BASALTIQUE
BAB 8.
Situation
Replat sur un plateau basaltique au S.E~ de Jakiri, ên jachère.
Coordonnées Longitude 10°39' Latitude 6°04' Altitude 1620 m.
Horizons
o - 20 cm. Ap. Brun-rouge foncé 5 YR 3/4, 3/2 humide. Humi-
fère. Texture limono-argileuse avec quelques gros blocs de
basalte résistant d'apparence saine. Bien structuré en gru-
meaux très fragiles juxtaposés à une ..structure particulaire
(pratiques culturales '?). ?onne porosité {nter-agrégats, co-
hésion très faible. Nombreuses radlëelles. Limite irrégulière
et très progressive.
20 - 45 cm. A1. Brun-rouge 5 YR 4/4,3/3 humide. Encore hu-.
mifère (par pénétration ?). Même texture. Même structure mais
moins développée."
45 - 160 cm. (B). Rouge~SOl,llb:i;'~;:'2,~5 YR 3/6, 3/4' humide. Texture
argilo-sableuse à pseudG-sab~es.'Faiblement structuré en po-
lyèdres. Porosité tubulaire fine. Plastique, collant. Péné-
tration profonde des radicelles.
Caractères analytiques (voir:: riche nO 9 en annexe) :
"' • 1..,.; •.
La granulométrie réelle est difficilement accessible du fait
de la résistance des pseudo-particules au dispersant. Taux de
matière organique de 8,2 %en Ap, 7,4 %en A1 à rapport C/N
de 15. pH compris entre' 5 .'6' et 6.1. Peu de cations échangea-
bles en (B) : 0,25 mê satùrant à moins de 5 % le complexe
absorbant ! 2 à 4' mé- en A:sâturant à 27 et 9 % Teneurs éle-·
vées en fer total 21 %eteriphosphore total 2 à 3 %0 - Faibles
réserves cationique's, 'ho'!'s 'magnésium 1 mé !
Commentaire.
".
La teneur en matière organique'est encore peu élevée mais elle
se maintient au moins jusqu'à 50 cm, puis en (B) assombrit la
couleur rouge. Les fortes teneurs en fer et en phosphore sont
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typiques des sols dérivés de basalte.
BAB 25.
Situation. ,'': ;. '1
A 3 km à l'est du Foleshele Crater.
Coordonnées : Longitude 10°23' Latitude 6°06' Altitude 1860 m.
~.:' ~
Plateau basaltique. Pente faible. Prairie pâturée.
Horizons
o - 15 cm. A1. Brun-noir 5 YR 2/2 :èt 2/1 à matière organi-
que apparente. Texture limoneuse. Fortement structuré en gru-
meaux et poly~dres fins à moyens très fragiles. Forte porosité
inter-agrégats. Nombreuses racines.
15 - 25 cm. Transition.
25 - 50 cm. AB. Brun-rouge foncé 5 YR 3/4, 3/3 humide. Encore
humifère. Texture limono-argil~use à pseudo-particules. Moyen-
nement structuré en polyèdres prinçipalement fins, peu fragiles.
Faible porosité inter-agrégats. Nombreuses radicelles. Limite
graduelle. .
50 - 100 cm.(B). Brun-rouge 5 YR 4/4 et 3/4. Texture argilo-
limoneuse à pseudo-sables. Moyennement structuré en polyèdres
fins et fragiles. Bonne porosité tubulaire. Cohésion très fai-
ble, grande friabilité. Quelques radicelles.
Caractères analytiques (voir fiche nO 9 en annexe)
70 %de colloides (argile + limon fin) dans tout le profil
après destruction des pseudo-sables qui sont plus stables 'en
(B) .. Forte teneur en matière organique, 20 % à rapport C/N;:
de 18 en Al, encore 6.7 %à rapport CIN de 15 en AB. pH de
5.6 en A, 6.1 en (B) .En Al, 4~3 mé de cations échangeables
saturant à 18 %une capacité d'échange de 24 mé. En B 0,5 mé
seulement saturant à 3 %. Forte teneur en phosphore total 3
et 2 %0 en Al et AB. Réserves cationiques importantes (18 rné)
grâce essentiellement au magnésium (14 mé) - 13 %de fer total.
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Commentaire.
Ses teneurs en fer et en phosphore caractéris~nt bien les sols
sur basalte. La présence de pseudo-particules en abondance,
l'homogénéisation de son horizon (B) et sa forte désaturation
en cations indiquent un sol ferrallitique mais l'accumulation
de matière organique dans le profil maintient sa couleur au
brun-rouge et é~ève la capacité d'échange. On remarquera que
la limite inférieure de l'horizon Al n'est pas nette.
SOLS HUMIFERES A FACIES FORTEMENT OU INEGALEMENT RE~~NIE
SUR BASALTE.
Des sols ferrallitiques humifères sur basalte présentant une
forte concentration en éléments grossiers, concrétions ferru-
gineuses et morceaux de basalte ferruginisé, ou d'apparence
. : ~'. . . .. .
saine, dan~. une matrice ~ouge homogène et désaturée s'obser-
vent sur une grande partie du plateau de Jakiri. Ils ne cons-
tituent la totalité des affleurements que sur les fortes pentes
des collines (petits affleurements de sols à faciès fortement
remanié) et sont ailleurs finement associés à des sols typiques
profonds (sols à faciès inégalement remanié) où le' remanie-
ment n'est pas apparent.
On trouvera dans J. BARBERY et M. VALLERIE 1970 (pages 65 à
67) la description de sols analogues sur les feuili~s de
Foumban-Dschang dont un affleurernentau col de Sagba, se pro-
longe sur la feuille Nkambé lb.
Ils se distinguent des sols du faciès rajeuni décrits au
chapitre suivant par l'abondance des cailloux de basalte
d'apparencesa:Lne et l'absence'à faibie" profondeur, d'un ho-




Plateau de Jakiri, dans un grand virage de la route de Bamessi.
• 1 • ..".. •
Coordonnéei': Longitude 100 37,lLatitude 6°05' Aititude 1830 m.
Horizons :
o - ;,:12 cm. ',AL' Brun-rouge 5 YR '4/4, 313 humide. Texture
graveleuse à matrice sablo-limoneuse. Moyennement structuré
en polyècires et grumeaux de toutes' tailles, fragiles. Porosité
inter-agrégats - Nombreuses racines, limite nette.
12 - 50 cm. A3. 5 YR 4/4, 3.75 YR 3/3 humide. Texture gra-
veleuse à matrice sablo-argileuse : concrétions et morceaux
de basalte ferruginisés. Structure particulalre de pseudo-sa-
bles et de graviers. Forte porosité intersticielle. Tres-rar=
blecohésion' - Limite graduelle. ' ., '
50 - 100 cm. (B)1. Homogène, rouge-jaune 5 YR 5/6, 3.75 YR
4/6 humide. Texture très caillouteuse avec une matrice sablo-
argileuse. Structure partlculaire de pseudo-sables et de gra-
viers. : Forte porositéintersticielle, ,cohésion très faible.
Transit de radicelles. Limite nette mais ondulée.
~ '!' : .: " '. '. ~ ': ". : .' ' . c. .• . • : ~' '. ,- .'
100' -300 cm. (B)2.Homogène. Rouge 3.75' YR 4/6, 2.5 YR 3/6
, humide. Texture argil,yuse .avec quelques concrétions, de moins
en moins nombreuses vers le bas. Moyennement structuré en
polyèdres fins et fragiles. Porosité tubulaire et porosit§
close, diminuant en profondeur.
Caractèr~~ analytiques (voir fiche nO 10 en annexe) :
Refus atteignant 85 %en (B)1puis inférieur à 10 %. Matrice
argileuse (50 %) en (B)2. Teneur en matière organique de 11 %
(C/N de 19) en Ai et de 6 % en A3.' pH 'augmentant' progressi ve-
ment de 5à 6. Très peu de cations échangeables (presque pas d
, "
de calcium) d'où des taux de saturation très bas, inférieurs
5% même en Ai. Fortes teneurs en fer total, 22' et en phos-
phore total, 2 %0' Faibles réserves .cationiques hors magnésium.
Commentaire.
Profil très caillouteux mais dont la matrice homogène rappel-
le celle'de,s sols typiques. Les éléments grossiers sont con-
centrés dans le premier mètre~t la présence de concrétions à
ce niveau témoigne de l'important rajeunissement et remanie-
ment d'un ancien profil concrétionn§, mais sans rajeunisse-
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A 5 km au SE de Jakiri sur la route de Foumban, en rebord du
plateau de Jakiri. Roche-mère basaltique - Prairie en forte
pente.
..', J . ..
Coordonnées
Horizons
Longitude 10°40' Latitude 6°02' Altitude 1450 m.
, \ :~
o - 15 cm. Al. Brun-gris avec.quelques.~gravillonsferrugi-
neux donnant une teinte d'ensemble b~un-rouge 6.75 YR 4/4,
5 YR 3/2. Texturè sabloou limono-aI'gileuse. Nettement struc-
turé en grumeaux et polyèdres fins très fragiles. Chevelu ra-
cinaire important formant feutrage et réalisant une forte po-
rosité. Limite nette.
15 - 70 cm. AB. Rouge-jaune 5 YR 4/6, 2.5 YR 3/6 humide avec
pénétration humifère. Texture graveleuse formée de gravillons
de basalte ferruginiséemballés dans une matrice argileuse à
pseudo-sables. Moyennement structur§'en 'polyèdres fins peu
fragiles. Forte porosité.inter-agrégats~COhésion très irré-
gulière allant de la boulance à la fermeté. Radicelles en
toute orientations. Limite graduelle. . '.
70 - 150 cm. (B).Rouge 2.5 YR 4/8, 10 R 4/6 humide. Text~re.
argileuse à pseudo-sables avec quelques gravillons ferrugineux
et quelques gros blocs de basalte. Faiblement structuré en
po~yèdres friables à faces l~ssées. Bonne porosité.
Caractères analytiques (voir fiche nO' 10 en annexe)
Le refus atteint 75 %en AB et reste important en Al et (B).
Les pseudo-sables perturbent l'analyse g;anulométrique donnant
. ' ... '" .' .
des taux de sables élevés sur ces solsdépouI'vUS de. cations
et dériv6s de roches sans quartz. pH' voisin de 6. 9.9 %de
matière organique en Al, rapport CIN de· 19~ 3,7. %en AB.
O~15 mé de cations. échangeables. seulemen.'t en (B)donnant un
taux de saturation de 3 %. Mais l'horizon humifère est ~~en
pourvu: 7,6 mé saturant à 37 % une capacité d'échange- de
21'fué~ 19 %de fer total. Très peu de cations tptaux(2.mé
hors. magnésium) .
.. ~ ~ ".: .. :... .
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Commentaire.
Comme dans le sol précédent la matrice est évoluée et désaturée
malgré la présence de morceaux de bas~lte peu altéré témoignant
d'un rajeunissement et remaniement ;- Par contre l'horizon hu-
mifère y est bien fourni en cations et moins acide.
. ,
SOLS HUMIFERES A FACIES RAJEUNI SUR BASALTE
Ce type de sol n'a été rencontré que dans deux petits affleu-
rements au col de Sagba. Il se distingue des précédents par
l'ap~arition à faible profondeu~'(l m).,4'un ho~izon C de basal-
.te'altéré nettem~nt moinsdésaturé (BAB 37).
BAB 37.
Situation
Replat sur le versant oriental des monts de Bamenda à 1,5 km
à l'Est de Bambili. Savane~ Basalte •.
Coordonnées: Longitude 10°17' Longitude 6°00' Altitude 1660 m.
Horizons :
o ~ 25 cm. Al. Brun foncé 7.5 YR 3/3, 5 YR 3/3 humide. Tex-
ture argilo-limoneuse, à pseudo-particules. Bien structuré en
grumeaux grossiers à fins très fragiles. Forte porosité inter-
agrégats. Cohésion très faible mais chevelu radicellaire.
Limite graduelle de structure •
. 25 - 60 cm. A3. Même teinte 7.5 YR 3/4, 5 YR 3/3 humide. Même
texture. Moyennement strucutré en polyèdres fragiles. Faible
porosité. Cohésion faible. Prospection racinaire notable. Limi-
te graduelle et ondulée.
60 - 100 cm. (B). Brun 7.5 YR 4/4. Brun-rou~e foncé en humide
5 YR 3/4. Même texture à pseudo-particules mais blocs de basal-
te, altéré ou non. Faiblement structuré en polyèdres fins peu
fragiles. Porosité tubulaire. Cohésion plus forte. Limite on-
dulée.
100 - 180 cm.- BC~ Brun 7.5 -YR 4/4, 5 YR 3/4 dans les secteurs
évolués en horizon B, bien soutenu 7,5 YR 5/6 à rouge-jaune
5 YR 4/6 dans les secteurs de basalte altéré friable formant
environ la moitié du volume. Porosité tubulaire importante dans
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la roche-altérée. Pénétration profonde et régulière des radi-
celles et des racines. Cohésion moyenne à faible.
• . '. t .i .~. • ,'.
Caractères' analytiqu~s;"(voir' fiche nO 11' en annéxe) , :
Peu ou pas de.refus"nombreuses pseudo-parti~u~e~ ~ertur1?ant
l'analyse granulométrique sauf dans le basalte altéré d'où
,eiies sont probablement ,absentes. Fort~argili.-sat:Lon. dl,r,'qa,salte
• ,'. • ~., . ; • ~. " .: ; " .~. . o'. ; :
altéré à architecture reconnaissabl@:- 50 %. 15,5 '% de .matière
organique en Al à rapport C/N'de'~11'7,5 %e~ A3,' 3 %en. (B).
Peu de cations échange.ables, 0,8 mé :en B saturant à 6 %mais
~,~rhé ~en C,sat;urant à 25 %la 'capacité d~~change~ ,7 mé en A1 qui
.' '." .•. . ". J'
présente'un pH de.5,9. Le pH descend à S,5en A3 et (B) et re-
monte à 5,7 en C. Teneurs élevées en fer total 17'% et en phos-
phore total 2,5 à'4 %0. Réserves notables en.cations totaux
eq:B":.( 10 mé) et en C (7 mé).
Corhrnentaire.
Ce sol sur basalte est nettement rajeuni puisqu'un horizon C
ferrallitique peu désaturé est observé à faible profondeur. Par
contre son sblum contiènt peu de'blocs de ba~Alte'résistant' ce
qui le distingue des sols du faciès remanié étudiés précédem-
ment.
SOLS HUMIFERES A FACIES REMANIE (ET RAJEUNI) SUR TRACHYTE.
Ces sols occupent de grandes superficies sur le massif trachy-
tique des monts Oku et de Bamenda. Ils apparaissent également
en association avec des sols d'érosion peu évolués et minéraux
bruts sur les fortes pentes rocailleuses du même massif.
BAB 40.
Situation
Plateau trachytique. Pente faible sous savane.
Coordonnées : Longitude 10°18' Latitude 6°02' Altitude 2000 m.
94
Horizons
"ô ... ~ :.:.
o - 20 cm~ Al. Noir 3,75 YR 2/2, 2/1 humide, très humifère.
Texture sablo-limoneuse fine. Moyennement structuré en grumeaux
peu fragiles. Porosité inter-agrégats. Cohésion par chevelu
racinaire et radicellaire important. Limite 'graduelle.
,
20 - ' 35 cm. A3." Couleur non homogène, brune 7.5 YR 4'/4, 5 YR
3/3 humide. Pénétration humique importantè. Texture gravelo-
caillouteuse formée de blocs de trachyte altéré ou ferruginisé.
M~trice limono-argileuse à pseudo-sables. Moyennement' strùcturé
'en polyèdres ,fins et fragiles • Fôrte porosité inter agrégats
,et tubulaire. Limite gradue Ile. '
40 - 60 cm. (B). Rouge-jauhe 5 YR 5/6; rouge foncé en humide
2.5 YR 3/6. Nombreux graviers, cailloux et blocs de trachyte
dans une matrice argilo-sableuse à pseudo-particules. Struc-
ture continue peu dure. Nombreuses racines. Limite graduelle
'et ondulée.
60 - 140 cm. BC. Rouge 2.5 YR 4/6, 4/7 humide. Texture gros-
sière formée de morceaux de trachyte plus ou moins altérés et
d'une matrice argileuse à pseudo-sables, faiblement structurée
en polyèdres moyens à fins peu fragiles. Porosité tubulaire.
Cohésion moyenne. Quelques racines uniformément réparties.
Caractères analytiques (voir fiche nO 12 en annexe) :
Refus maximum (50 %) dans l'horizon (B) remanié. Texture per-
turbée par la présence de pseudo-particules. Teneur en matière
organique de 23 %en Al et de 10 % en A3 (C/N àe 18). pH
augmentant progressivement de 5,6 à 6,0. Saturation très faible
(5, %) "du complexe absorbant par 0,6 mé de cations échangeables
en (B). Saturation à 10 %seulement en A par 2 à 4 mé. 20 %
de fer total en (B) et 2.5 %0 de phosphore total en Al. Réser-
ves cationiques notables en (B) : 11 mé dues au magnésium.
Commentaire.
Sol d'altitude très marqué par l'accumulation humifère et dont









o - 15 cm. Ai. :Bru~, argilo~limoneux - ~ st~ucture polyédrique •.
15 - 40 cm. AB. Brun-rouge argilo-limoneux·friable.
40 - 160 cm. (B). Rouge, argilo-sableux avec en profondeur
quelques cailloux de trachyte. Peu s~rùcturé, meuble. Porosité
tubulaire.
Caractères analytiques· (voir fiche nO 12 en annexe) :
Moins de cailloux. 8,2% de matière organique à rapportC/N de
19. pH croissant de 5. 6 ~ 6.3. Çomplexe absorbant trè.5. f.<?rte-
ment dé saturé (2 %) et ~ faibles réserves cationiques (3 mé).
25 %de fer total en (B) et 1 %0 de phosphore total en Ai.
Commentaire •
.. ;
Profil peu ou non remanié mais peu épais sans rajeunissement
chimique. Teneur moindre en matière organique en relation avec
l'altitude plus basse.
CONCLUSION SUR LES SOLS HUMIFERES
La teneur en matière organique de l'horizon Ai, épais d'une
quinzaine de ce~timètres environ, augmente avec l'altitude: sa
valeur moyenne est de 4.7 %pour les sols typiques ou remaniés-
rajeunis situés ~ basse altitude tandis qi'elle e~t de 22,3 %
pour les six profils situés au-dessus de 1850 m. Mais son
augment.ation n'est pas ré gulière : voici pour treize sols humi-
fères sur basalte, étalés en altitude de 1300 m ~2360 mIes
valeurs du taux de matière organique (MO %), du rapport carbonel
azote (C/N), de la capacité d'échange T (mé) et du taux de
saturation V %de la couche 0 - 15 cm :
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------------------------------------------------------ ------~~~._-------
! AIt. 1 1300 m - -+ 1.()50 ml 1650 m ---- ~ 1830 I!l ! 1860 m---.+- 2"3&0 J'Tl1
I------I-~~------~---------I----------~~------~~~-~!-- ----------------1
l' MO % 1 7' 10 9 8 1 15' 13 ;' 10 '9 1 f .' 1 2"0 24 22 23 1
I------I-------------------I------------~~-----~---I~----------~------I
1 CIN 1 15 19 18 , ' 14 1 li '16 19:'18' 19" 1" f8 16 16 16 1
I------!-------~-----------I--------~------~--~---~I--~~--------------I
1 T 1: 17 '21' 21 17. '1. 29 26 24 '2:3 ' 22 1: 24, 38 47!
!------I-----~--~-~--~-~--~I--------~-----------~--I-~-----~----------I
! V 1 88 37 20 27 1 25 10 37 11 02 1 18 18 35 1
1 1 1 1 1
-----------------------------------------------------------------------
La couche sous-jacente 20 - 50 cm présente lë-s caractères 'suivants :
-------_._--~~-~---------------------------------~--------------~-------
1 MO %1 ,4 4 1 7 3 ' 56! 7 3 13 12!
I---~~~!----~-~------------I--------~-~~----~------I-----------~------!
! CIN, , 1:- 17 19 1 1217· . 17 20! 16 14 14 17 1
---------~~------------------------------------------------------------
Des sols humifères peuvent apparaître au-dessous de 1500 m mais ils
n'y dominent pas. Une augmentation assez nette apparaît ,au-dessus de
1650 m où l'on ne trouve plus que rarement des sols non humifère~.Une
très nette augmentation: est observée enfin au-dessus de 1900 in. Le
rapport CIN varie peu avec l'altitude; sa valeur moyenne es~ de 17
au-dessus de 1650 m. La capacité d'échange augmente normalement avec
la teneur en matière organique et le taux de saturation est variable.
Enfin l'horizon A3 est plus humifère à haute altitude.
Sur trachyte (5 profils) des chiffres comparables ont été obtenus
(couche 0 - 15 cm).
1 AIt. 1 1350ml 1600 m 1 1660 m ! 1960.m 1 2000 m !
I------I-------I--------I--------I--------I--------!
1 MO % 1 . 4 1 7 ! 8 !. 20 ! 23 1
I------!~---~--I~-------!--------I----~---I--------I
1 C/N! 15 ! 13 ! 19 1 171 19 1
I----~-I~-~----I--------!--------!--------I--------I
! T, 1: 8 ! 20 ! 20 ! 19 ! 43 1
t-~-~--t~------!--------!--------I--------!--------I
! V' %' 1 22 1 65 1 19 ! 11 ! 9 !
Leur nombre est insuffisant pour établir une comparaison entre roche-
mère trachytique et roche-mère basaltique. Sur le terrain ces deux
matériaux sont souvent imbriqués et leurs faciès d'altération ne per-
mettent pas de les distinguer avec certitude. Les roches granito-gneis-
siques quant à elles n'affleurent pas ici à des altitudes permettant
une accumulation humifère.
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Le facteur auquel est attribué l'accumulation ~umifère étant
le rafraîchissement du climat il est évident que celui-ci ne
. se manifeste pas uniformément au-dessus d'une certaine a.lti-
tude, des modific~ti0ns microclimatiques étant apportées par
l'exposition, les entailles de vallées et la disposition re-
. lative des reliefs •. Mais l'accumulation humifère.ne peut se
déduire avec certitude de l'observation morphologique des ho-
rizons supérieurs. La courbe.deniveau 1500 m a été utilisée
en cartographie comme limite inférieure des sols humifères
dans les secteurs oÙ:'l'on ne disposait pas de résultats ana-
.. .. -
lytiques. Elle a paru représenter en effet, à la lumi~re des
résultats analytiques disponibles, la limite supérieure moyen-
ne des sols ferrallitiques en majorité peu humifèrep. Sur la
feuille Foumban-Dschang.les sols situés un peu au-dessous de
1500 m mais déjà enrichis en matière organique ont été placés
dans un sous-groupe humique qui fait la transition vers les
sols du groupe humifère. Les dénivelées rapides des reliefs
des feuilles de Nkambé ne justifient pas ici cette unité de
transition.
La mise en culture modifie certainement la teneur en matière
organique des sols. On peut se demander alors si les plus
faibles teneurs obtenues dans les sols du piedmont sont une
caractéristique du profil pédologique ou une modification ap~
portée par le profil cultural. ~'absence de terrains dont on
puisse affirmer qu'ils n'ont pas été cultivés naguère n'a pas
permis de tranch~r. A noter tout~fois que .~es ~61~ ayant les
caractéristiques requises pour entrer dans le gr?~pe humifère
ont été ren~ontrés dès 1300 m d'altitude. Ils pa~aissent plus
fréquents sur basalte (matériau riche en calcium) que sur les
roches acides.
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CHA PIT R E II 43 - 3
SOLS FERRALLITIQUES FORTEMENT DESATURES REMANIES ET
RAJEUNIS.
Ces sols s'observent sur les différentes:roches-mères existant
dans la région : granito-gneiss, rhyolite, trachyte et basalte
et à des altitudes inférieures à celles des sols humifères
précédents. Sur leurs affleurements on rencontre parfois des
profils moyennement désaturés en cations échangeables ainsi-
que, des sols typiques profonds.
Les sols dérivés de roches granito-gnéissique s'observent dans
le centre de la région cartographiée en affleurements purs,èn
bas de versant et associés à des sols d'érosion sur les fortes
pentes des collines et au nord du massif rhyolitique du Mbam
(vallée de Mvi, versant SE des monts Oku). Les sols dérivés de
rhoylites ne forment qu'un petit affleurement au piedmont NW
du massif du Mbam. Les sols sur trachytes n'apparaissent en
affleurement pur que sur les secteurs peu accidentés. Sur les
fortes pentes ils sont associés à des sols d'érosion. Les sols
sur basaltes apparaissent principalement sur les pentes des
rebords du plateau de Jakiri.
SOLS REMANIES ET RAJEUNIS SUR GRANITO-GNEISS
Ces sols apparaissent en affleUrement pur sur les glacis d'éro-
sion de piedmont, en amont des sols colluviaux typiques ainsi
que dans les vall€es intérieures moins accidentées des colli-
nes du centre"' de la carte. Sur ces dernières ils sont asso-
ciés à des sols d~érosion, p~u évolués et minéraux bruts. Ils




A 5 km au SE de Jakiri sur un affleurement d'association avec
les sols d'érosion. Pente faible sous savane claire, en bor-




Longitude 10°40' Latitude 6°02' Altitude 1300 m.
o - .10 cm. Al. Brun 7.5 YR 4/2, 3/2 humide. Texture argilo-
sableuse avec graviers quartzeux. Faiblement structuré en
polyèdres fragiles, fins et moyens. Porosité faible. N~mbreu­
ses racines. Transition graduelle.
10 - 30 cm. Al. Légèrement moins sombre. Même texture. Fai-
blement structuré en polyèd~es peu fragiles peu poreux. Ra-
cines. Transition graduelle. "
30 - 60 cm. AB.Brun 7.5 YR 5/4, hrun-rouge foncé en humide
5 YR 3/4. Texture graveleuse (graviers quartzeux) à matrice
argilo-sableuse. Structure peu développéê. Bonne porosité tu-
bulaire et d'interstice. Cohésion faible. Nombreuses radicel-
les. Transition ondulée nette.
60 - 140 cm. B3. Bariolé de nombreuses taches plus rouges ou
·plus jaunes que 5 YR 5/6 - 5/8,4/6 -,4/8 humide, sans orien-
tationparticulière •. Textureargileuse avec quelques gravie~s
quartzeux~ Moins poreux, moins friable, pas de racines.
Caractères analytiques (voir fiche nO 13 en annexe)
Refus maximum en AB 37:~%~ inférieur à 10 % dans les autres
horizons~ Dans la matrice 40 %d'argile en A et AB, 50 %en
B. Teneur en matière organique de 3,8 %en Al et 2,5 %en AB,
à rapport C/N élevé (20). pH voisin de 5. Faible teneur en
cations échangeables en (B) : 0,4 mé saturant le complexe à
5 % seulement ; 1 mé en Al saturant à 10 %•.Relativement peu
de fer total 6 %, et de phosphore 0,7 %0' et de phosphore
0,7 %0. Peu de résérves cationiques 2 mé.
Comment aire •
. Pas de rajeunissement chimique mais un horizon grossier qui
témoigne d'un remaniement. Absence d'horizon homogène typique
ce qui indique un rajeunissement morphologique. Faible diffé-
renciation en argile dans la matrice, pas d'appauvrissement
superficiel net. Faibles teneurs en fer total et phosphore
.,total relativement. aux sols comparables sur roches volcaniques.
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SOLS REMANIES ET RAJEUNIS SUR RHYOLITE






Piedmont nord-ouest du·massif rhyolitique du Mbam men~nt à




Longitud<:;:10042' Latitude 6°01' Altitude 1200 m.
o - 20 cm. Al. Brun-jaune 10 YR 5/4, foncé en humide 3/3,
teinte non homogène. Texture argileuse. Faiblement structùré
en polyèdres peu fragi~es. Faible porosité biologique. ~ransi­
tion graduelle.
20 - 40 cm. A3. Transition.
40 60 cm. B3. Bariolé rouge et jaune autour de 7.5 YR 5/6,
4/4 en humide. Texture argileuse. Faiblement structuré en
polyèdres fins et plastiques. Transition graduelle.
60 - 140 cm. B3. Bariolé avec dominante rouge. Texture argi-
leuse. Structure polyédrique peu nette et collante.
Caractères analytiques (voir fiche nO 13 en annexe)
Pas de refus. 50 % d' argil~ dans tous les horizons sans aucun
appauvrissement superficiel. 3,7 %de matière organique à
rapport C/N de 20 dans l'horizon A. pH compris entre 5 et 6.
Taux de saturation très bas, inférieur à 5 %dans tous les
horizons. Peu de fer total 5 %et de phosphore total 0,5 %0.
Réserves cationiques assez faibles hors magnésium (4 mé, po-
tassium principalement).
Commentaire.
Même sols que le précédent sur granite mais absence de refus,
ce profil est donc uniquement rajeuni. Latéralement apparais-
sent des morceaux de roche plus ou moins organisés en horizon
grossier.
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SOLS REMANIES ET FAIBLEMENT RAJEUNIS SUR TRACHYTE
. Peu d'affleurements purs mais grandes surfaces pentues, en
association avec des sols d'érosion sur ·la feuille Nkambé 1b,
en bordure SE des plateaux trach~tique~~'Ils dérivent di;ec-.
tement des trachytes ott de leurs Colltl~ions (pentes faibles),
Leurs caractéristiques sont indiquées dans J. BARBERY et
M. VALLERIE 1970 (page 71 - 72 et 75 - 76)
Horizon A1 brun-rouge, assez humifère (5 %), de texture fine,
sans appauvrissement superficiel, fo;tem~nt structuré en·
,grumeaux et ~olYèdres fins. pH acide, autou~ de 5. Taux de
saturation généralement bas et peu de phosphore total (0,3 %0).
Chevelu radicellaire dense.
Horizon A3 de pénétration humifère dans un horizon plus rouge
(2.5 YR 3/6) à structure moins nette et de passage très gra-
duel.
Horizon B homogène de couleur très vive 2.5 YR 4/8, riche en
pseudo-sables et donc friable et poreux, se terminant vers
1 m de profondeur. Taux de saturation très bas, pour un pH un
peu moins acide.
Horizon grossier, sus-jacent ou sous-jacent au précédent,
épais de 4 décimètres environ, formé de morceaux de roche, de
quartz, de concrétions, emballés dans une matrice analogue à
la matière de l'horizon B.
Horizon B C ou C apparaissant vers 2 ou 3 m, limoneux, massif,
mais déjà désaturé.
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SOLS REMANIES ET FAIBLEMENT RAJEUNIS SUR BASALTE
Ces sols s'observent sur le rebord pentu du plateau basalti-
que de Jakiri, au-dessous de 1500 m d'altitude en~iron. De
place en place s' intervalent des' sols typiques prc)r"à'nds,
généralement sur des replats, ou des sols moyennement désa-
turés •. Des débris de cuirasse ou des blocs de basalte forment
. .
un horizon gro~sier, localisé le"plus souvent aux horizons A
et ils parsème~t même généralment la surface du sol.téur ho-
rizons, Al est assez humifère, la teneur en matière organique
atteignant par endroits celle des sols du groupe humifère.
Leurs caractéristiques sont indiquées dans J.BARBERY et M.
VALLERIE 1970 (pages 73 - 74 et 78 - 80) :
Horizon Al épais d'environ 15 cm, contenant 5 à 10 %de ma-
tière organique à rapport C/Nélevé (20-25). Couleur brune,
texture graveleuse à matrice argileuse~ structure fortement
développée, surtout grumeleuse fine avec une forte porosité
et un chevelu radicellaire très dense. Bonnes teneurs en
cations échangeables.
Horizon A3 de pénétration humifère (2 à 5 %de matièreorgani-
que) épais de deux décimètres environ, de même texture,. gene-
ralement très graveleux, de structure moins développée. Désa-
turation variable.
Horizon (B) brun-rouge, 5 YR 3/4, de texture argileuse à pseu-
do-sables mais avec un refus parfois encore important (gra-
villons, basalte ferruginisé). Faible teneur en cations échan-
geables, inférieure à 1 mé avec' t"aux de saturation inférieur
à 6 %.
Horizon BC débutant vers 1,5 ou 2 m.
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DEFINITION ET CRITERES DE CLASSIFI~ATION
La classe des sols hydromorphes (C P C S 1967) r~unit des sols
dont l'évolution est dominée par l'effet d'un exc~s d'eau en
raison d'un engorgement temporaire ou permanent de là totalité
du profil. Cet excès d'eau peut être dû soit à la présence ou
à la remontée de la nappe phréatique soit à une stagnation
des eaux pluviales ou d'inondation. L'hydromorphie s'y traduit
par la présence d'un horizon de gley ou de.pseudo-gley (sols
hydromorphes minéraux) à laquelle s'ajoute éventuellement ou
se substitue une accumulation de matière organique (sols hy-
dromorphes moyennement organiques et sols organiques tourbeux).
Les composés du fer et du manganèse qui fig~rent à l'état ré-
duit ou oxydé servent de révélateur de l'hydromorphie minéra-
le.
Les solshydromorphes apparaissent, dans la région étudiée,
uniquement dans les digitations de la plaine de Ndop, sur les
dépôts alluviaux horizontaux et partiellement sur les collu-
vions fines qui les bordent.
Une accumulation organique,du type tourbe oligotrophe (acide
et désaturée) s'observe, en terrain marécageux constamment
submergé à végétation herbacée, principalement à base de.
cypéracées.
Des sols moyennement organiques du type sols humiques à gley
sous anmoor acide occupent toutefois les plus grande super-
ficies de ces plaines alluviales, dans les terrains qui sont
très longuement inondés. ~es sols du faciès modal portent une
végétation herbacée tandis que la forêt re~ouvre le~ sols du
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faciès localement peu humifère~ Cette dernière appellation
caractérise en fait une· fine"association d'échelle métrique,
commandée par les chenaux qui parcourent en tous sens ces
forêts, de sols hydromorphes minéraux peu humifères et de sols
organiques vaseux qui remplissent""ses· ch~naù.x.
Les sols hydromorphes minéraux sont à gley d'ensemble ou à
gley de profondeur. Les sols à gley d'ensemble du faciès modal
portent une végétation herbacée et n'occupent que de petites
superficies en bordure des glacis colluviaux à sols ferralli-
tiques hu~ifères. En effet on observe plus fréquemment, en
aval de ces glacis, des sols à gley de profondeur ~ui forment
même la totalité -'des "vallées plùs; étroites à remplissage col-
luvio-allûvial. Toutefois les 'forêts-galerie recouvrent des
sols à gieYd'ens~mble et à faciès plus organique.
L'origine de l'engorgement par l'eau est dans l'horizontalité
de ces dépôts alluviaux, à l'altitude 1170 m, au pied de re-
liefs constituant d'importants châteaux d'eau, l'évacuation
vers l'aval des eaux et des alluvions étant ralentie par un
seuil volcanique d'altitude 1150 m (Bamendjin) qui a provoqué
le remblaiement de la plaine de Ndop.
La matière organique qui s'y accumule par endroits provient
à la fois de la végétation herbacée des sols tourbeux, et
d'apports par les cours d'eau qui méandrent et débordent avant
de se fondre dans la plaine.
DESCRIPTION ET CARACTERES ANALYTIQUES
5.1/ SOLS HYDROMORPHES ORGANIQUES: TOURBES OLIGOTROPHES SUR
ALLUVIONS.
Le tapis herbacé très'dense qui recouvre les affleurements de
tourbes est formé d'espèces semi-aquatiques ou aquatiques qui
leur donnent de loin l'aspect de magni~iques pâturages
(J. BARBERY et M.. VALLERIE 1970),. En: fait, sous un' lacis ra-
cinaire superfi'ciel très dense débute une "soupe". épaisse de
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matière organique mal décomposée et gorgée d'eau, sans cohé-
sion ou thixotropique dans laquelle la tarière s'enfonce sous
son propr~cpoids jusqu'à un horizon minéral gleyifié. Cet ho-
~ . ~':' :. . ; . - ~ :.' . .
rizon minéral apparaît dès 1 m de p~?fondeur en bordure des
plaines mais peut s'enfonc~rà 5 m dès qu'on s'en éloigne un
peu.
Sur la feuille Foumban-Dschang 4c J. BARBERY et M. VALLERIE
(i97~~ __ obtiennent, dans c~t_t~_:to~r?~:liquide:' 59_~% de 'rna.tière
organique à rapport CIN d~ 17 et pH de 4.5 (aolo d'azote). Le
.. ... ._ .._-
gley sous-jacent qui a.~paraît là à t m est de c0':lleur gris-
bleutée, de texture argilo-limoneuse (44 .%,-dtargile, 27% de
. . . -. '-.'.
limon) et il contient encore 20 %de matière organique à rap-
port CIN élevé, 22. Sâdésaturation est extrèmement poussée
puisque 0,8 mé seulement de cations saturedt à 3 %une capg-
cité d'échange de 31 mé/l00 g~
Dans les digitations qui prolongent et alimentent cette-plaine,
sur les feuilles partielles Nkambé, des teneurs bien moins




Haute vallée du Noun à la traversée de la route près de Babungo.
Coordonnées : Longitude J0028' Latitude 6°04' Altitude 1170 m.
i ,
Centre de la vallée, large ici de 1100 m, à végétation her-
bacée.
Caractères analytiques (couche 0 - 20 cm, voir fiche nO 14 en
annexe) •
Texturelimono-argileuse avec 8.5 % seulement de
ganique à rapport CIN de 15. pH de 5.4 •. Capacité
31 mé saturée à 21 %. 2.7 %0 de phosphore total,








:. .Commentaire ~"~': ; , .
La teneur en'm~tière organique paraît sous-estimée. Il est
Pos~ibie t~:>ute:'f;iis q\l~: da'ns ces haut~s vallées d' ~pport li-
m~n~ux' récent (!l'i % de limon 'fi'n) 'ie~ sols soient moins or-
ganiques que dans la plaine princ~pale•
. ~ . ~i.. ' ". .:" ... '...~ .- ~. .;~.' .. "
. 5.21 SOLS HYDROMORPHES MOYENNEME'NT ORGANIQUES': SOLS'HUMIQUES




Ces sols qui apparaissent dans les' secteurs longuement inon-
'. dés chaque année po~tent soit'une:'végêtation forest'ièr'e, soit
une végétation herbacée utilisée comme' pâturage en saison
sèche.
Sols de faciès modal.
Les ~ols du faciès modal occupent les plus vastes superficies,
au sud de Bamessi notamment. Ils sont décrits dans J. BARBERY
et M. VALLERIE (1970)
Horizon humifère Ai brun, épais d'une quinzaine de centimètres,
de texture limono-argileuse (50 %de limons, 25 %d'argile) à
argilo-limoneuse avec 10 à 20 %de matière organique à rap-
port CIN de 16, pH de 4.7 à 5.7, taux de saturation en ca-
tions variable 10 à 50 % comme la capacité d'échange.
Horizon B G de gley, gorgé d'eau vers 60 cm de profondeur en
saison sèche, parfois même entièrement. Texture argileuse
avec des quantités variables de limons et de sables. Struc-
ture massive compacte, collante et plastique. pH compris entre
5 et 6. Peu de matière organique, 1 à 3 %. Saturation en ca-
tions de 40 à 50 %. Bonnes réserves minérales.
BAB 21.
Ce profil situé au sud de Bamessi (longitude 10°34', latitude
6°01', altitude 1160'm) possède des caractéristiques voisines
(voir fiche nO 14 en annexe) :
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10 %de matière organique en A1 à rapport clN de 12. Texture
limoneuse peu argileuse., Capacité d'échange de 27 mé saturée
à 44 % par 12 mé de cations. pH de 5.6~ 2.8'%0_de phosphore
total. .
Texture argilo-limoneuse en B G (40% d'argile"33 % de limon
fin) structure massive, pH 5.7. Saturation à 60 %.
",f'
Sols de faciès localement peu humifère~ ,
'Ces affleur~ments caractérisent lesva~tes ~orêts de. plaine
(à l'exclusion des forêts-galerie des'~allées plus étroites)
et qui sont fréquemment formées de raphiales, dont le sol est
creusé de chenaux, d'un mètre de profondeur enviro~, remplis
de vase organique. Entre les chenaux le sol gleyifié est net-
tement moins organique d'où une juxtaposition fine, d'échelle
métrique, de sols moyennement organiques et de sols peu orga-
niques.
La vase fluidifiée ou thixotropique des chenaux est très or-
ganique, par exemple 56 % de matière organique à rapport clN
de 17 (profil nO 86 de J. BARBERY et M. VALLE RIE dans leur
annexe). Le pH est très acide 4.8, la somme des bases atteint
2 mé saturant à 4 % seulement une capacité d'échange de 30 à
45 mé. La teneur en phosphore total est moyenne; 0,8 %0. Sa
: classification est donc avec les sols organiques tourbeux.
Les sol des larges "touradons" qui, séparent les chenaux est
par contre un sol peu organique du type suivant
BAB 32.
Situation
Haute vallée du Noun, dans un diverticule Ouest. Petite
forêt inondée par chenaux en. novembre 19'70.





o - 15 cm.· Ai. Brun-gris foncé.. 10 'YR' 4/2, . 2/2 humide. Texture
fine argilo-limoneuse. Moyennement structuré en polyèdres
moyens à fins peu fragiles et armés par un chevelu dense raci-
naire et radi.cellaire. Forte porosité int~r"'agrégats•. Limite
distincte et-irrégulière •. ' ..... .,~' j,'.' .. ,....... .'
15 - 30 cm. AB. Brun 7.5 YR 4/4 sec et humide. Quelques taches
plus rouille. Struct.ure···.rriassive.à l'état humide., peupla.stique.Quelques racines. .. . ---' .. ,
30 -·50 cm. BG~ Brun 10 YR 4/3, 3/2 humide, avec de nombreuses
taches rouille. :.8,tructure massive et plastique. Peu de racines.
Gorgé d'eau en Ndvembre. . .
Caractères analytiques (voir fiche nO '14 en annexe)
·30 % d'argile, 20 % de limon fin. 'Teneur variable en sable s
grossiers indiquant des apports alluviaux hétérogènes. 7.6 %
de matière organique à rapport C/N de 11 en Ai, 2 % en AB.
pH inférieur à 6. Taux de saturation en cations de 40 à 60 %
pour des capacités d'échange élevées (15 à 30 mé). 2.6 %0 de
phosphore total.
Commentaire.
Matière organique assez bien évoluée et mélangée à la matière
minérale fine, donc apparentée à l'anmoor acide. GIey peu
profond (30 cm), gorgé d'eau une grande partie de l'année
Sol humique à gley. On trouvera dans J. BARBERY. et M. VALLERIE
page 82 des caractéristiques analogues.
5.3/ SOLS HYDROMORPHES MINERAUX A GLEY.
La profondeur à laquelle apparaît l'horizon gleyifié déter-
mine l' app,artenance au sous-groupe. : gley de profondeur si
celui-ci apparaît à.plus de 80 cm, gley d'ensemble s'il dé-
bute à une profondeur moindre.
. '~ . .
Les sols à gley d'ensemble apparaissent sous forêt et sous
végétation herbacée. Les sols sous forêt ont été distingués
au niveau du faciès car ils sont plus organiques. Ils occu-




tent pas le microrelief en chenaux des sols humiques à gley
du faciès localement peu humifère.
Les 'sols à gley d'ensemble sousvé~étation herbadée occupent
certaines hautes vallées etla.frange des plaines principales,
en bordure des glaçis colluviaux dont les sépare souvent des
sols"àgley de profondeur.
' ..
Les sols à gle'y de profondeur s'observent dans· les même9 po-
sit{ons que ies précédents, sous v~gétat{6n non.fo~estière
égâlement, dans les hautes vallées étroites ou dans des posi-
tions m~rginales des plaines, sans y former cependant d'af-
fleurements continus.
SOLS A' GLEY D'ENSEMBLE, A FACIES ORGANIQUE.
Ils s9~t'analogues aux sols à gley d'ensemble sur colluvions,
et alluvions des feuilles Foumban-Dschang, et sont moins
inondés que les sols hydromorphes moyennement organiques des
forêts à "chenaux vaseux". Exemple (J. BARBERY et M.VALLERIE):
NDOP 20.
Galerie forestière étroite à dominante de palmiers raphias -
nappe phréatique à 70 cm en décembre 1969. Horizons :
o - 15 cm. A1~ Brun~jaune 7.5 YR 3/2, limono-argileux,
polyédrique moyen fragile et poreux. pH acide 5,1, forte ca-
pacité d'échange (25 mé) saturée à 30 %. 8 %de matière orga-
nique à rapport C/N de 12.
, ~. ( ..
,t. •
15 - 40 cm. Bg. Pseudo-gley à fond brunâtre 7.5 YR 4/2. Mêmes
texture. et structu~e mais nombreuse~ grosses racines. pH
5.3, taux de saturatipn un peu plus faible~ 23 %, ainsi que
la capacité d'échange (12 mé). Encore 2 %de matière organi-
que à rapport C/N de 12. ':
40 - 70 cm. BG. GIey gris à taches rouge-jaunes.Texture argi-
lo-limoneuse, structure polyédrique peu développée, collante,
plastique. Forte macroporosité biologique. pH 5,5.
110
SOLS A GLEY D'ENSEMBLE ET DE PROFONDEUR,FACIES MODAL •
.' .
Le profil BAB 18 (voir. fiche nO .15 en annexe) représente
..
les sols à gley d'ensemble dont les caractères sont identi-
ques à ceux· des "sols à gley d' el1sembl~~,sur alluvipns des




o - 30 Cm. Ai. Brun-gris fon~é, limoneux, fortement struc-
turé en grumeaux fins et fragiles, forte porosité.
30 - 60 cm. BG. Gris à taches ocre,~ de texture argilo-limo-
n~u::>e,de structure polyédrique 'grossière peu fragile. Porosi-
té tubulaire. "' .
60 - 120 Cm. Bfe. Argile plastique' faiblement concrétionnée,
ocre à brun-jaune.
Le pH est acide en surface ~.5,plus élevé en profondeur
5.7. L'horizon Ai contient au plus 8 % de matière organique.
La capacité d'échange est élevée mais.retientsouvent peu de
cations échangeabl€s (sauf BAB 18). Réserves cationiqueséle-
'vées (calcium.et magnésium) et. bonnes teneurs en phosphore
total.
Le profil BAB 27 représente les sols à ~ley de profondeur
qui sont plus ou moins associés aux précédents dans les mêmes
affleurements ou dans des positions un peu moins engorgées.
BAB 27.
Situation
Frange de la vallée' du Noun, en face de Babungo, en bas. d'un
long glacis colluvial de pente faible. Jachère ancienne à re-
'cr:u graminéen dense. Inondation temporaire • Alluvions mêlées
de colluvions. Nappe à 1,~m en finno~embre•
. '
Coordonnées: Longitude 10°28' Latitude 6°03' Altitude 1175 m.
Horizons :
o - 15 cm. Al. Brun-gris foncé 10 YR ~/2, 2/1 humide. Hu-
mifère, non taché. Texture argilo-sableuse et limoneuse.
Moyennement structuré en grumeaux fins fragiles. Bonne poro-
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sit~ inter-agrégats. Nombreuses fines racines. Limite tranchée.
15 - 30 cm. AB. Brun 10 YR 4/3, 10 YR 3/2 humide avec des
pénétrations organiques en trainées. Mêmes texture et structu-
re (tendance grumeleuse). Bonne porosité inter-agrégats et
tubulaire. Limite progressive.
30 - 100 cm. Bg. Brun 7.5 YR 5/4, 5 YR 3/3 humide avec des
taches plus rouges, nombreuses et serrées - même texture.
structure continue compacte, polyédrique par séchage. Fragile,
peu poreux (tubulaire essentiellement). Limite progressive.
100 - 150 cm. BG. Gley clair 10 YR 4/2, 3/4 humide, avec des
taches plus rouges. Texture argilo-sableuse avec quelques
graviers roulés divers. Structure massive à débit polyédri-
que par séchage - Nappe à 1,4 m le 18-11-70.
Caractères analytiques (voir fiche nO 15 en annexe) :
Petit refus de galets (5 %maximum). Texture peu différen-
ciée avec légère augmentation d'argile en profondeur (30 à
38 %) et diminution des limons fins (20 à 10 %) .~~a,~ ~~de
matière organique à rapport C/N de 17 en A1. pH peu infé-
rieur à 6. Complexe absorbant peu fourni en cations, le taux
de saturation avoisinant 10 %en B. Teneurs correctes en A1 :
7 mé saturant à 46 %.2,1 %0 de phosphore total.
Commentaire
Sol à gley de profondeur (1 m) avec horizon humifère bien
fourni en matière organique.
, .
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TROISIEME PARTIE
APT l T U DES CUL T U R ALE S
Les facteurs de l'environnement, climat, topographie, roche-
mère, etc ••• qui déterminent la pédogénèse.et ont été étudiés
à ce titre dans la première partie de ce rapport conditionnent
également la fertilité naturelle des terres •. Leur confronta-
tion avec les caractéristiques morphologiques, physiques, chi-
miques, hydriques, minéralogiques et biologiques du support
pédo10gique permet, en s'appuyant sur l'observation de la vé-
gétation de l'utilisation actuelles des terrains, de situer,
dans un cadre synthétique approximatif, les aptitudes cultura-
les des différentes terres rencontrées dans la région.
Cette analyse des facteurs· pédo10giques et écologiques condi-
tionnant la fertilité des sols ne peut, bien évidemment, se
substituer aux essais agronomiques statistiques en place, qui
permettent seuls de juger avec certitude et précision des pos-
sibilités agricoles d'une région mais dont la· réalisation est
longue et onéreuse. La synthèse des données de ces différents
facteurs permet plutôt d'orienter le choix et le nombre des
points d'imp1antàtion de ces essais et de prévoir les facteurs
d'hétérogénéité dont il faudra tenir compte dans leur organisa-
tion. Enfin les déterminants sociologiques restent en dernière
analyse le facteur décisif de tout mise en valeur effective.
1/ FACTEURS ECOLOGIQUES
Les facteurs écologiques agissent sur la fertilité soit direc-
tement, soit par l'intermédiaire des caractéristiques du sol
qu'ils influencent. On peut citer:
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Le climat :
Le facteur climatique oppose nettement les plaines et piedmonts
aux reliefs d'altitude. On a vu au chapitre l 2 que le draina-
ge interne du sol était important partout ~ais beaucoup plus
sur les reliefs d'altitude ,.pJus arrosés, p~us frais et
d'écarts thermiques relativement faibles, que sur les piedmonts"
colluviaux. Compte tenu d'autres facteurs comme la roche-mêre,
la topographie et la durée d'évolution,le taux qe saturation
:qu, complexe absorbant 'des sols en cations échangeables confirme
..
cette différence d'intensité du drainage avec apparition de
sols moins désa~urés en certains points des glacis de pied-
mont.
Dans le détail l'étude des diagrammes climatiques,fait prévoir
.l'yxistence de micro-climats si différents et. si nombreux que
.:l~·dom~i,ne d'application de chaque essai risque d'être assez
limit~ pour toute culture sensible à l'ensoleillement, l'éva-
potranspiration, la température et l'engorgement. Une station
'climatologique sur chaque point d'essai s'avère, dans tous les
cas indispensable.
La topographie.
;·Le" facteur topographique intervient de deux façons :
1/ en diversifiant le climat propre du sol, ou pédoclimat, en
- -=---~~-
agissant principalement sur la quantité d'eau qui y pénètre
(ruissellement, nappes, inondation) ;
. 2/' en commandant le type d'érosion ou d'apport superficiel de
terre et l'intensité de son action.
Le micro-relief c'est-à~dire les irr.égularités naturelles de
•• . 1
la surface du sol déterminées par les' affleurements rocheux,
les cai.lloux libres, les édifices biologiques, les gonflements
etc ••• , jou~ à ce sujet un rÔle important en conditionnant
le refu~d~ sol ~i~infiltration de~ ~ve~ses. Enfin la dis-
position générale du modelé' et les' diffé'rents micro-reliefs
déterminent évidemment l'accessibilité des terrains, la forme
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et la taille des champs et les possibilités de mécanisation
des pratiques culturales.
Par exemple les prairies pentues d'altitude conviennent à la
l. '.
production fourragère mais supportent mal le piétinement du
bétail qui déclenche ou'accél~re l'érosien. Une reforestation
est possible mais les escarpements le rendront en bien des en-
droits difficle à installer puis à exploiter.
Selon la valeur des' pentes, la longueur et la perméabilité de
la pente amont, la culture envisagée et la tenue des h~rizons
humifères, les versants de pente modérée devront être aména-
gés par un micro-relief artificiel qui vise soit à retenir
. .
l'eau de ruissellement, soit au contraire~à'facili.ter son
écoulement pour réaliser des conditions "hydriques optiumum
tout en limitant l'érosion (buttes, biilons en courbes'de ni-
veau ou en plus grande pente, terrasses:en gradins ou à lit
en pente etc).
~es glacis de piedmont à longue pente douce constituent des
terrains très favorables, et d'ailleurs très recherchés, car
de forme plane, sans cailloux ni affleurements rocheux, avec
une nappe fluctuante peu profonde qui assure une alimentation
hydrique de saison sèche par remontée capillaire. Mais l'in-
cision linéaire des talwegs y est très facile et suivi d'un
sapement des berges dans le haut, bien drainé, du glacis
tandis qu'en aval l'engorgement par la nappe gagne progressi-
vement la totalité du profil •
. La roche-mère :
La nature de la roche, ou des roches, qui ont donné naissance
au matériau du sol laisse des traces dans les propriétés chi-
miques et physiques de celui-ci, marques qui ont donc résisté
,à l'uniformisation de la pédogénèse ferrallitique et qui peu-
vent inversement aider à l'identification du matériau originel
lorsque celui-ci n'a pu être observé directement. Les carac-
tères de la roche-mère qui peuvent influencer les caracté~is­
tiques du sol sont diverses :
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- présentation globale de la roche: c'est,ainsi que les
trachytes, laves moins fluides que les basaltes donnent
des affleurements plus accidentés que ceux-ci qui s'éta-
lent en replats structuraux ou comblent les vallées et
par conséquent des sols moins épais, plus ~aillouteux ou
plus rajeunis morphologiquement. Au contraire les col lu':'
vions fines. des glacis de piedmont dont le matériau a
subi une préparation pédologique avant sa mise en place
présentent des surfaces régulières en pente douce, sans
'affleurements ni cailloux, et des sols profonds et homo-
gènes.
l'abondance, dans le squelette minérai, du quartz, prin-
cipal minéral résistant à la ferrallitisation, qui réduit
l'argilisation potentielle de la roche, favorise le les-
sivage ou l'appauvrissement en argile'et la désaturation
en cations. Ici toutefois les taux d'argile obtenus dans
les horizons B comme dans les horizons A et l'indice de
lessivage qui en résulte paraissent contredire cette in-
fluence, les taux les p~us élevés d'argile étant, curieu-
sement, observés sur granite et rhyolite, roches les plus
..
acides, les indices de lessivage y étant aussi les plus
faibl~s (voir tableau ci-dessous).
En fait la micro-structuration de ces sols rougœen pseudo-par-
ticules résistant au dispersant de l'analyse granulométrique
leur confère une texture apparente sableuse et fausse les ré-
sultats : par écrasement aux doigts, sur le tamis, de ces
pseudo-particules on réduit considérablement le taux de sables
vrais des sols basaltiques (à 5 %par exemple dans un sol rouge
de l'Adamaoua) qui se révèlent alors les plus argileux en gra-
nulométrie réelle. C'est pourquoi il n'a pas été tenu compte
dans la classification de ces sols de l'indice de lessivage
-(rapport du tàux maximum d'argile en (B) à celui des 15 pre-
miers centimètres) entant qu'indice du processus d'aPEauvris-
sernent en argile. Les sols sur granito-gneiss sont d'ailleurs
en trop petit nombre pour donner une moyenne comparable.
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- sa richesse initiale en éléments chimiques dont certains
peuvent avoir résisté à l'intense lixiviation du milieu ferral-
litique. C'est ainsi que les sols dérivés de colluvions ba-
saltiques sont mieux pourvus en cations échangeables que les
autres et que la pédogénèse des sols brunifiêsquinécessite
une teneur é levée en calcium s'y manifeste plus fréquemment.
Les sols dérivés de'trachyte et de basalte sont plus riches
en phosphore total (horizon A1) et en fer total (horizon B)
que ceux qui dérivent de rhyolites et surtout de granito-gneiss.
Ceux qui dérivent de colluvions présente.nt des taux plus dis-
persés, à valeur moyenne intermédiaire :
1 Matériau ! granite ! rhyolite colluvions! trachyte 1 basalte 1
I---------------!---------!-----~---- ----------I----------!---------!
JNbre de profilsl 3! 2 6! 5 ! 10 1
I---------------I---------!---------- ----------!----~-----!---------I
1% argile en B 1 50 ! 54 40 1 38 144 1
1---------------!---------!---------- ---------- ---------- ---------!
! % argile en A1! 37 ! 52 22 32 25!
!---------------!---------!---------- ---------- ---------- ---------!
Jindice de less.1 1/1,3 1 1/1,0 1/1,9 1/1,2 1/1,8 1
l---------------I---------!----------!---------- ---------- ---------1
10/00 phosphore! 0,6 1 0,6 1 1,7 2,2 3,0 !
1---------------1---------1----------1---------- ---------- ---------!
! % de fer ! 6,5 1 5,0 ! 14 23 18!
La_durée d'évolution
L'agressivité de ces climats frais mais humides conduit na-
turellement les sols bien drainés et peu exposés à l'érosion
vers la pédogénèse ferrallitique climacique, à forte désatura-
tion du complexe absorbant en cations échangeables. Le ,temps
écoulé depuis la formation ou depuis la mise à l'affleurement
du matériau commande donc le développement du solum et son ap-
pauvrissement chimique. Les secteurs constamment ou récemment
rajeunis chimiquement par érosion et surtout par apport sont
donc favorisés ainsi que ceux développés sur les épanchements
basaltiques récents.
De même l'appauvrissement. superficiel en argile qui diminue la
valeur physique, chimique et hydrique de l'horizon supérieur
s'accentue à la longue sur les faibles pentes où l'érosion
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entraîne sélectivement les constituants fins au lieu d'abou-
tir à un rajeunissement global.comme sur les fortes pentes.
La végétation :.
Toute culture nécessitant une modification de'la végétation
. naturelle celle-ci· n'intervient" cOlTÙTle fa:cteur de· rriise "en va-
leur des terres que "par les tr~~~6iJd'~li~inaiion"qu'elle
nécessite (défrichement) ou par ·la cbu-&erture·"qu'elle peut
fournir (ombrage). La destruction des forêts"d'altitude ac-
centuerait l'érosion générale déjà accélérée par le sur-pâtu-
rage. Les forêts" marécageuses de la plaine contiennent de nom-
"breuses raphiales à double utilisation (vin et vannerie).
L'homme :
L'emprise humaine sur les terres entraîne des modifications
importantes de la couverture pédologique qui peuvent se re-
percuter même sur les facteurs écologiqu"es. Les inciden.ces
" .
climatique~ de~ la défor~station gé~érale d'une région en sont
un exemple souvent cité. Les effets du pâtur~ge non contrôlé
sur l'érosion des versant sont, dans "la z9ne montagneuse
étudiée ici, la plus préoccupante des actions anthropiques.
Les interventions de l'homme sur le supportpédologiquelui-
même portent sur ses propriétés chimiques, hydriques, physiques
et biologiques :
Les effets chimiques résultent de l'exportation d'éléments mi-
néraux par les cultures vivrières ou industrielles. Les ap-
ports de fumure ont pour but de les compenser mais ils ne sont
pas partout indispensables : les terres bien pourvues en ré-
serves minérales ou celles à qui l'on confie des cultures peu
exigeantes s'en passent actuellement. Les conséquences de
l'appauvrissement chimique sur les autres propriétés du sol
notamment la stabilité structurale obligent toutefois à pré-
voir des amendements avant l'épuisement total. Le maintien
d'un stock organique correct est à ce point de vue indispen-
sable et il entrave" le lessivage des cations. On ne peut, dans
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tous les cas, attribuer ici à des causes anthropiques la
désatura~.ion du complexe absorbant des horizons B des sols,
qui est essentiellement d'origine climatique. Le taux de sa-
turation des horizons A1 est par contre très variable, de 2 à
80 %. La mise en culture peut-elle être incriminée? il ne
semble pas car, parmi les sols ferrallitiques ce sont les sols
les plus cultivés, ceux des glacis colluviaux(F.M.) qui don-
nent les taux moyens les plus élevés, les sols humifères, non
utilisés étant parmi les plus faibles :
1 Type de sol( 1 )1 PEI BEI FM! F TIF H 1 F R 1 H !
I--------------!------I------!------I------I------I------!-------I
IS~ des cations 1 2.8 1 11.5 1 8.4 1 3.4 1 4.5 1 0.8 1 9.6 1
J 1 1 f! I!
ITaux de satur. 1 18 1 55 1 47 123 19 f 8 1 48
f. ! fil 1 1
Les effets physiques concernent la structure de l'horizon su-
périeur qui peut être tassé par les pratiques culturales, sa
texture qui peut devenir plus sableuse par entraînement de
l'argile et son ablation par l'érosion qui met à l'affleure-
ment les horizons minéraux. Si l'on excepte ce dernier cas,
évidemment catastrophique, qui est provoqué par le parcours
du bétail sur les pentes vulnérables, ort constate que les
horizons Ap ne présentent pas dans la région étudiée de struc-
ture défavorable induit e par les modes de cUltures. Par contre
leur indice de lessivage (voir ci-dessus le paragraphe roche-
mère)es·t-·plus bas(2) (1/1,9) que dans toutes les autres for-
mations. Le travail du sol paraît donc favoriser l'entraîne-
ment des parties fines et contribuer ainsi à la différencia-
tion texturale des profils.
(1)P E = sols peu évolués B E = Brunifié eutrophes H = hydromor-
phes.
Ferrallitiques
F M = moyennement désaturés
F T = fortement désaturés typiques, F H = humifères, F R =
remaniés.
(2)la différenciation en argile est forte lorsque l'indice est basl
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L'érosion superficielle est très apparente ;3ur de.pombr~uses
pentes : glis.sement et basculement de mot~es armées par les
raci~es de chaque touffe d'herbe, rigoles~mettant à nu les
horizons rouges. La responsabilité du passage des troupeaux
peut être démontrée dans la majorité des·cas. L'augmentation
du ruissellement consécutive à la baisse de perméabilité
qu'ell.eprovoque aggrave en bas de· versant l'incision linéaire
dans les' dépôts col,luviauxvulnérables.
Les effets hydriques résultent des modifications physiques pré-
cédentes de la surface du sol qui agissent sur l'infiltration
et l' évapor:ation, .et des 'modifications de la' végétation qui
, .. . . -" .
agissent Sur l'évapotranspir.ation.
Les sols ferrallitiques rouges sont sensibles à la dessica-
tion de saison sèche du fait de leur fine structuration en'
pseudo-particules qui facilite la circulation des gaz.
Par exemple l'humidité volumique d'un 'sol rouge, sur basalte
de la région de Balikumbat est, à différentes profondeurs en
saison sèche (Mars 72) et enfin de aaison humide (Octobre 69):
. .
------------------------------------------------------------------~-------
IProf 1 0 - 5!5 - 101 10-15115-20 ! 30-50170-90 ! 150 ! 200 1 300 ! 400 1
1------1------1------1------1------1------1------1-----1-----1-----1-----1
1 S H' 1 20 1 26 1 27 1 28 1 37 1 35 1 49 1 52 1 54! 53 !
1------1------1------1------1------1------1------1-----I-----!-----I-----!
1 S S 1 5 ! 20 1 22 1 24 1 30 1 30 1 42! 44 1 50! 48 1
--------------------------------------------------------------------------
De même pour un sol rouge sur granite situé à pr~ximité :
-----------------------~--------------------------------------------------. ,
1Prof. 1 0 - 51 5 -101"··10--15115-20 130-50,! 70-90 ! 150 1 200' 1 300 1 1
I------I-~~-~-I------I~-~---I~-----I------I------I-----1-----1-----1-----1
1 SHI 23 1 25 1 25 ! 26 l' 26 1 31 ., 1 39 l' 41'!' 44 ! !
I------I------I------I------I------!-----~!---~~-!-----I-~~-~!-----I-----I
1 S S !. 4.· 1 20 1 21 ! 20 1 23 1 28 1 35 1 40 1 44 1 1
--------------------------------------------------------------------------
Et pour un sol jaune colluvial de bas de pente :
----------------------------------------------------------------~---------
!Prof. 1 0-5 1 5-10 110-15 115-20 130-50 170-90 ! 150 1 200 1 ! !
I------I------I------I------I------I------!------I-----1-----1-----1-----1
1 SHI 15 1 21 1 23 1 23 1 25 1 29 ! 37 1 42 1 1 1
I------I------I------I------I------I------!------I---~ -1-----1-----1-----1






L'écart serait vraisemblablement plus grand au, maxi~u~ des
'. .' • • ". • • ." ", ", : • ~ :.' • 1 " '.
pluies. On constate que l~ sol basaltique, tr~s riche en pseudo-
sables présente les plus fortes humidités en' profond'eur; la
montée étant dans tous les ,cas tr~s p~ogr~ssive de haut en
. . . .
bas ce qui distingue fondamentalement ces sols ~e:s sols fer-
rallitiques jaunes du"Sud-Camerountr~s humide.-,'
.. ..... r.· ..
La variation du stock d'humidité des quatres m~tres,supérieurs
du sol sur basalte entre le début et la fin de la ~saison s~che
est de 250 mm environ (évaporation et infiltration) •
Les mesures précédentes concernent des terrains en jach~re
mais on ne poss~de pas de données concomitantes ,sur des ter-
rains non cultivés, d'ailleurs difficiles àtrouyer. L'impact
de la mise en cu~ture sur le profil hydrique n'est donc pas
actuellement connu.
Les effets biologiques sont également peu connuS et sont prin-
cipalement liés aux modifications du couvert végétal. L'acti-
vité des vers de terre est contrariée par les pratiques cul-
turales et le piétienement du bétail.
L'impact de la mise en culture sur le stock'or@:anique n'a pu
être clairement déterminé du fait de l'interférence avec le
, facteur, climatique de l'accumulation en .altitude : les sols
. .~ .
peu humif~res du piedmont sont en effet les plus cultivés.
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2/ FACTEURS PEDOLOGIQUES
Les caractères pédologiques qui influencent le plus la ferti
lité des terres sont :
l'épaisseur et la profondeur des'horizons meubles et
argileux.
- la positiori~i'épaisseur~t 'la structure des couches
caillouteuses.
-la brutalité des transitions entre les"horizons du do-
maine racinaire.
l'organisation des différentes formes de porosités qui
conditionnent les échanges de gaz et a'eau.
- la mouillabilité et la stabilité à l'eau des différentes
unités structurales.
- la capacité d'échange de cations et le taux de saturation
des horizons prospectés par les racines.
- l'assimilabilité et l'accessibilité des éléments nutritifs
ou toxiqùes et le niveau de leurs réserves.
- l'activité biologique dans la mesure où elle consomme ou
modifie la matière végétale ou dont elle perturbe l'orga-
nisation des éléments minéraux.
1/ Texture et épaisseur du profil cultivable.
Dans leur état actuel les sols évolués de la regl0n étudiée
présentent des teneurs en argile élevées dan~ leur horizon (B)
sans qu'il y ait toutefois risque de compacité (sauf pour les
sols hydromorphes) du fait d'une fine structuration en pseudo-
particules qui permet une bonne circulation des gaz et des
solutions sans pour autant diminuer sensiblement la capacité
de rétention d'eau. Il semble que la granulométrie apparente,
telle qu'elle peut être appréciée sur le terrain, rende mieux
compte du comportement du sol vis-à-vis des cultures que la
granulométrie réelle, à condition toutefois de tenir compte
de la participation des pseudo-particules à la dynamique de
l'eau. Les difficultés actuelles d'analyse de la granulométrie
apparente et de la granulométrie réelle ne permettent pas d'in-
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terpréter dans ce sens les'" '. ~nalysesgranul()métriques' classf-
que~:~ sans' le's eomp:lêter pa;' u~ 'exame~ des fracti~ns sabl~s
qu' elle sêp~~~,.~'ces arialy'ses donnent en ~f~~t 'de.sl.taux 'ir1ter-:
médiaires entre cés deux granulométriese~t'rèmes,se,lon la',
stabilité de ces micro-agr€gats. Ils indiquent "toutefois' q'ue
l' horizon B de ces sols présente un "corps" très convenable dont
témoign~nt sa forte rétention d'eau et sa capacité d'échan-
ge élev~e;, la porosité totale restant cependant considérable
dans les sols, ferrallitiques : 50 % sur gra~~te, 60 %sur ba-
: " .,
.salte. même ,en l'absence de toute porosi,té biologique 1 Ce
:"~'~~po~tement .contrasté constitue une d~~.grandes originalités
de c~t'te pé:d~'gé~èse. Par contre les sols hydromorphes présen-
te"nt: u~e tro~ grande compacité qui maintient le fer à l'état
, ,.~ - ~.. . "
réduit dans un gley asphyxiant pour les racines.
La teneur en argile des horizons A1 ou Ap est nettement infé-
rieure à celle des horizons (B) sauf dans les sols peu évolués,
certains sols brunifiés, deux sols ferrallitiques sur rhyolite
et les sols hydromorphes. Dans d'autres cas la granulométrie
• . . .' . ,l'···
de'l'horizon (B) est faussée par la ~r~sence de pseudo~sables
et la différence texturale est plus importante encore que ne
l'indique l'analyse. Le changement granulométrique de la terre
fine est progressif et il n'a jamais été constaté qu'il
constitue une gêne pour les racines. La teneur en argile des
. . '. ,(" ~. .... .
horizons A(1) est de 20-25 % dans les sols ferrallitiques sauf
. , . . '. ~ .' ';
dans ~es deux sols sur rhyolite et sur granite ou el~e est
plus élevée (52 %et 37 %). L'indice de .lessivage est compris
entre 1/1 et 1/2.
Les horizons grossiers, ou les couches caillouteuses, f~rment
quant à eux, des discontinuités assez brutales qui peuvent
gêner la pénétration des racines surtout quand leur structure
est assez serrée pour entraver la prospection racinaire. Ces
horizons grossiers apparaissent dans les sols remaniés et sur
certains matériaux d~apport hétérogène. Dans la région étudiée
d'ailleurs la transiti?n entre les horizons fins et les ho~
rizons grossiers n'est. pas auss{ tranchée que dans les sols
------------._-----------------------~------------~------------
(1) Les modification apportées par l'implantation humaine
n'ont pu être chiffrées.
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ferrallitiques ~~piques du Sud-Cameroun à horizon concrétionné
;. . '. :., .. , . "'. ".festonne et le ,pourcentage occupe par la matrlce reéte touJour~
....... . . ...
suffisant pour la pénétration et la prospection~rac'inaires.Le'
• .,.'. ".: :. ;' ..:.", '. 1 r: •.
contact superieur de l'horizon grossier est, comme dans le-s ... '
autres sols f~rr~~l~tiques, plus ~r~tai'que.le contact infé~"
rieur.
Abstraction faite des blOCS'qui ne s~nt p~s comptabilisés dans
le refus le pourcentage de celui-ci n'est élevé que dans les
sols remaniés,'humifères ou non, où il est en 'moyenne de 50 %
et,dan~ certains matériaux d'apport hétérogène, basaltique, où
. '. f ·:.i .' ~ .' ': . ". ," . . '. ,',. .
il ..atteint33 % en plus des blocs • L'horizon grossier n' est~' '
pre~que j am~i; très" superficiel même dans les sols rajeunis.
. .
Il se place général~ment en A3, AB ouB1 et ne'constitue do!1c'
pas un obstacle majeur au développement des végétauxcultiifés.
Il n'en est pas de même des nombreux affleurements rocheux qui
pélrsèment certains t;;;;rrains pentus et gêneraient la mé-
canisation des pratiques culturales.
2/ Les possibilités de circulation des gaz et des solutions.
Dans l'ensemble et si l'on excepte les zones trop piétinées
par le bétail, la structure de l'horizon humifère n'est pas
dégradée et perm.et de bons échanges gazeux ainsi que l'in-
filtration de l'eau Pluviale'. Ce caractère favorable distin-
. . . '; .,'. :
gue nettement les:sols ferrallitiques rouges de cette partie
• . '. ;"~'! .
de l'Ouest-Came~oun de leurshomologues de l'Adamaoua fortement
durcis et imperméabiiisés en surfaèe :
PERMEABILITE MUNZ EN SURFACE DE SOLS' ROUGES
REGION ETUDIEE - BASALTE 50 à 100 cm/h
.~ .,
GRANITE 9 ... 10 cm/ha
ADAMAOUA BASALTE 5 à 10 cm/h
GRANITE 5 à 10 cm/h
SUD-CAMEROUN GNEISS 50 - 70 cm/h
GNEISS 50 - 100 cm/h
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Un horizon de compacité y apparaît au sommet des horizons B
comme dans la plupart 'des sols~~.sbus,savane mais îl est plus
profond et moins accentué que dans l'Adamaoua et il ne cons-
. '.' ... ."k"· ~ "; t: '
titue donc pas un-obstacle majeur auxéchangés:
DENSITE APPARENTE EN SEC IN SITU
REGION ETUDIEE
ADAMAOUA
COUCHE- 0-5· ·5-15 30~40 . .100 cm:
BASALTE O~ 75 _ 0,85 1,10 - , 0,95
GRANITE 1,1 1,2 1,25 1,20
BASALTE 1~05 1,2 1,05 0,95 :
GRANITE 1,3 -1,45 1,30 1~20





-- 5~15 30-40 100cm 200cm 300cm





Les sols ferrallitiqueshumifères" fortement structurés, pré-
.
sentent des densités apparentes encore plus faibles (sol sur
. "trachyte de J.p. MULLER)
"
La porosité totale est donc très élevée dans tous les sols de
:'
la région étudiée ~auf dans certaines colluvions tassées évo~
luées en sols bruns jaunes. Elle peut atteindre 75 %dans les
- horizons humifères bien structurés et 50-60 %dans les horizons
(B), les porosités étant par ailleurs plus,élevées sur basalte
que sur granite.
Les échanges de gaz sont donc toujours faciles tant qu'il n'y
a pas engorgement du profil par la nappe sous-jacente. Les
profils hydriques sur· sol rouge bien drainé présentent une
montée progressive (voir plus haut), l'humidité n'approchant
de la saturation qu'en profondeur.
On peut ~ême considérer la porosité comme trop élevée en sur-
face car elle permet, dans la plain~ de Ndop moins arrosée, un
assèchement trop accentué ensaison.sèche par évaporation di-
recte,de sorte que le mulching est à recommander pour les
sols du piedmont.
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3/ Possibilités de nutrition des végétaux.
[ ~~ ; 1
Les profils 'ferrallitiques ne.sont paf;). aussi épais que 9-ans le
. ":
Sud-Cameroun mais ils offrent tout de même à la prospection
racinaire un volt:tme de terre fine et meu~le très suffisant,
sans obstacle majeur, la structure. étant fine et friable,
les 'transitions entre horizons progressives, et les niveaux
grossiers pas ~rop compacts.
Cette ~erre fine a une bonne capacité de rétention d'eau ~t,
le cli~at étant humide, les végétaux dont les racines ont
atteint l'horizon B bénéficient d'une alimentation hydrique
correcte. Un déficit peut apparaître, pendant les périodes
sèchès, tant que l'enracinement·· est encore limité aux horizons
supérieurs. .
Un grand volume de terre fine est accessible, celle-ci pré-
sente une capacité d'échange suffisante mais les cations
qu'elle retient sont en quantité faïble et assez énergiquement
retenus (faibles taux de saturation). Les réserves minérales
susceptibles de compenser les pertes par le lessivage et, la
pr6duction végétale sont également faibles. Trois avantages
toutefois par rapport aux régions à sols ferrallitiques for-
tement désaturés typiques et épais : 1/ les réserves minéra-
les y sont moins faibles et les horizons peu altérés moins
profonds permettant ainsi une reconstitution des stocks ;
2/ il existe des sols moyennement désaturés donc chimiquement
plus favorables; 3/ les horizons humifères sont assez bien
fournis'en matière organique et celle-ci est bien liée à la
matière minérale et relativement humifiée, sauf en altitude"
et dans les· sols organiquestourbeux. ',.
Le potentiel chimique global de la reg~on est donc 'faible
mais supérieur à la'moyenne du domaine ferrallitique. Par
contre le potentiel hydrique et gazeux (oxygène) est excellent
et' il compense les·déficiences chimiques, comme en~témoigne
la vigueur de la végétation.
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L'amélioration de la richesse chimique est rendue difficile par
l' inte;~s"ité du drainage interne", facilitant un entraÙiernent
rapide:" des fumures minéraies qui" n'auront pas été "énèrgiquê-"
ment fi.xées par le complexe absorbant. Des expérime"nt"ation~ ".
sont nécessaires pour juger du bilan des deux mééanismes
antagonistes : fixation et lixiviation des cations, et consé-
cutiveme~t de la rentabilité des amendement~.'"Les fortes ca-
pacités d'échange dues aux teneurs élevées en~ati~re organi-
que ouà des composés amorphes laissent espérer une ads6rption
. . . .
notable.
Parmi les cations échangeables dosés, le calcium est toujours
. . . . . .
dominant en surface puis"il est rattrapé en profondeur par-le
magnésium (sol hydromorphes, sols sur colluvions, sols humi-
fères). Le potassium est en quantité faible sauf parfois en
Al (sols peu évo~ués, sols brunifiés, sols moyennement désa-
turés, sols sur trachyte et rhyolite). Le sodium est toujours
inférieur ou égal à 0,1 mé donc en limite de dosabilité.
L'azote est en quantité variable puisqu'il existe de grandes
différences de teneurs en matière organique. Son pourcentage
en Al es~ de l'ordre de 1 %0 (sols ferrallitiques-hydromorphes)
ou 2 %0 (sols peu évolués, sols brunifiés, sols ferralliti-
ques non humifères, sols hydromorphes minéraux) ou 3 à 7 %0
(sols ferrallitiques humifères, sols hydromorphes organiques).
Sa forme et sa disponibilité ne sont toutefois pas connus.
Les taux de phosphore total ont été indiqués dans le paragraphe
qui traite de l'influence des roches-mères. Il est élevé sur
. '. :
sols dérivés de basalte, trachyte et leurs c6liuvions., Le taux
de phosphore assimilable n'est pas connu. "
Les réserves cationiques. n'ont été. déterminées que pour quel "
ques Profils e~ le" taux de magnésium total fait souvent défaut.
Elles, sont faibles dans les sols ferrallitiques typiques et
remaniés (2 à5 mé) plus. fortes dans les sols peu évolués et
brunifiés, intermédiaires sur "le,s colluvions. Les taux de
magnésium total 'seraient élevés dans .les sols humifères d'al-
titude et les sols hydromorphes.
128
La réaction du sol est partout acide : elle ne dépas~e ~énéra­
lement pas 6,0 dans le solum, ma~s s'en approche fréqu~mment.
1 • '.
Elle ne descend pas en dessous de 5,0. Ses varia~ions sopt.
' ..,_ • , ; 1 • k:' ......;;
donc faibles, un minimum s'observant s9uvent dans le~ horizons
A3 - AB - Bi. , .
; "
Les oligo-éléments n'ont pas été ,dosés mais les études de.Lj.
..; . ~.. .....~ .:' ," . , , .
NALOVIC (1970) sur des sols rouges analogues ont montré qu'ils
" . . :. '. ";' . . . . ".. '<; i ~.. : . '. . '. .
étaient riches e~ ~lém~nts traces m~t~~liques, leur somme
atteignant 4'à 5 'millimoles % (Mn, 'Pb,'Ga, 'Cr, v, Cu, Ni".Go).
. .: .. ' .:
Leurassimilabilité n'est toutefois pas connue.
Lee :cations "éêh~ge~bles'i so~t fixés sur le compléxe argilo-
humique qui participe àla dynamique actuelle, et sont~doné
aëcessibleset assimilables lorsque ladésaturation'n'estpas
trôp·poussée.T~utefois'laparticipation aux phénomènes d'édhan-
ge de ia'matière argileuse agg10mérée'en pseudo-sables, qui'
sont cimentés par des oxydes de fer, n'est pas connue •
. ", ....
Une protection par les oxydes de fer apparaît plus sûreme'rlt l'
dans les concrétions ferrugineuses ou les fragments de roche"
, . .
ferruginisée qui emprisonnent des éléments minéraux inaccessi-
bles aux racines: la répartition'des éléments minéraux dans
'les différentes phases granulométriques n'a pas été étJdiée ,
les .teneurs indiquées 'concernant à la fois la matrice argi-




Seule l'expérimentatiènpermettrait d'apprécier la compétition
exercée par la faune du sol sur les productions végétales :
. . . .
l'activité têrmitique' est intense dans le solmàis les cons-
, truction'sépigées n'y~sont pas'très nomb'reuses. L'activité
des :vers 'Cie 'terre est;;lJloins néfaste et plus facilement con-
trariée ';par' les pratiques culturales. Celle des rongeurs et
des oiséaux n' est pa~::;connue. Pas cie macro-faune terricolé:"
importante·(orycté~opes). " .
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3/ LES DIFFERENTES' CLASSES D'APTITUDES CULTURALES
Les cartes d'aptitudes culturales ont 'été dressées d'après les
normes de la classification G. AUBERT et F. FOURNIER (1955).
Des symboles ont été aj outés, en continuit'é avec le travaii
de J. BARBERY et M. VALLERIE (1970) pour signaler quelques
partiçularités de la zone étudiée. Par exemple la lettre T
signale ·les tourbières·~::t,es,.c.drito.ur~de. ,c~s.cartes: d' aptitu-
des culturales ne se superpos'ent pas toùj o.~!,~aux contours pé-
dologiques : en effet certain~ caractères q~i' n'interviennent
pas à un niveau élevé de la classification pédologique ont ,une
grande importanceagro'norriique comme la pente, les affleure-
ments rocheux, les dêgr~dations anthropiques, l'épaisseur du
solum etc. Inversement des différenciations pédologiques ma-
jeures comme un seuil dans le taux de saturation ou bien l'hy-
dromorphie, l'induration et le remaniement lorsqu'ils apparais-
sent à une certaine profondeur n'ont pas d'incide~ce majeure
sur la valeur agronomique de la tranche cultivée.
. .
. ' '. '. ~ ,.Les classes d'aptltudes n'I et II ne sont pas representees
ici. A tit~e d{indication elles'conviendraient aux meilleurs
sols sur cendres volcaniques de la région de Foumbot.
Les classes III, IV, V et VI qui peuvent porter des cultures.
représentent 26.200 ha sur les 50.700 ha cartographiés, soit
52 I:de la~uperficie.~-
La classe VII n'est pas représentée.
La classe VIII cou,vr'"e: urie :importante superficie : 21.687 ha .
soit 43 %du 'total. ETle rassemble.les terrains convenant au
piturage à cause de la déclivité ou de l'abondance des ~ffleu­
rement s rocheûx. '~',,;: -.:..
" :,
.:. ~ .
La classe IX correspondiaux forêts plus ou moins inondées, de
950 ha seulement de superficie (2 %).
" Î
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Les classes X et XI totalisent 1615 ha, soit 3,2 %de ter-
rains à reboiser.ou à laisser en défens du fait: ,de leur inac-
cessibilité, de leur sensibilité à l'érosion ou de leur nature
rocailleuse ou tourbeuse.
. .'.' . . l
Enfin il existe 180 ha de réserves forestiêres et reboise-
ments.
;', : :. . 1
Classe III:: Ter'res de très bonne, bonne .ou·moyenné quéilité,
." "dont l'utilisation pour la culture ,impose quel-
ques travaux de conservation.
IIIb'c ~ Terres nécessitant des engrais (b) et la confe.ction
de b'ànde's ·'alternées (c) pour être utilisées pour toutes <;ul-
tures"en saison humide et convenant donc au maraîchage de
saison des pluies~
Cettë: catégorie', correspond aux sols ferralli tiques moyennement
désaturés rajeunis:avec remaniement dans lesquels on trouve
aussi des sols brunifiés ou faiblement désaturés. Les profils
BAB·4, et BAB ',20 représentent leurs caractéristiques moyennes.
Ils::n"occupent que 325 ha,' 250 en appendice nord de la feuille
Nkambé et 15 en un affleurement unique bordant la digitation
la plus orientale de la plaine de Ndop. La mécanisation y est
possible.
. ; ; ,".. '~I"
Classe IV Terres de très bonne, bonne ou moyenne qualité
dont l'utilisation pour la culture impose des travaux de con-
servation plus ou moins importants.
"..\ ::
IV bc. Mêmes exigences que III bc mais plus coûteuses du fait
de la décîi~itêet de la désaturation plus poussées.
Les sols ferrallitiqu~s humifères modaux sur basalte en pente
faible ou moyenne lui ont été rattachés. Ils présentent en
" '
effet un horizon humifêreintéressant et de bonnes propriétés





IV bc e. Mêmes exigences que IV bc mais des travaux anti-éro-
.......
sifs beaucoup plus importants du fait de la déclivité plus
accentuée et de l'irrégularité du relief et du micro-relief.
, ,
Cette catégorie englobe les sols 'humifères modaux sur basalte
et sur trachyte (faciès remanié) du plateàu de Bamenda-Oku
dans ses secteurs pas trop accidentés c'est-à-dire non asso-
'" . .
ciés à des sols d'érosion. Le théier peut y ~tre envisagé
(mais il existe des ri~ques, de gel au-dessus. de 2000 m, in-
formation orale de Monsieùr NDOUMBE MANGA concèrnant la plan-
tation industrielle de NDU). Les surfaces sont très importan-
tes, près de SOOO,ha.
Classe V : Terres de bonne ou moyenne qualité dont l'utilisa-
tion-pour la culture impose des travaux de conservation plus
ou moins importants.
V b. Terrains craignant l'engorgement de profondeur et donc
délicats à utiliser en culture arbustive.
Cette catégorie recouvre les affleurements de sols ferralliti-
ques moyennement désaturés rajeunis hydromorphes sur les col-
luvions fines de bordure des plaines d'inondation. Ils con-
viennent aux cultures vivrières et même aux maraichages si
le contrôle de la nappe est complété par des apports d'en-
grais et des travaux d'irrigation. Les surfaces sont impor-
tantes : 13S0 ha environ.
V bc. Terrains nécessitant des fumures impqrtantes en'plus
, ,
de travaux ordinaires de protection de ltérosion.
Ils couvrent d'importantes superficies, 3400 ha dont 10S0
sont actuellement en cultures. Ce sont des sols ferrallitiques
fortement désaturés typiques modaux sur matériau dérivé de
basalte, donc des sols à bonnes propriétés physiques et hy-
driques mais chimiquement pauvres. On les trouve sur des pen-
. . ,~,.. . ' ....
tes faibles et non caillouteuses où la mécanisation est pos-
sible c'est-à-dire sur certains glacis colluviaux du plateau
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de ~~kiri et sur des replats structuraux des monts de' Bamenda-
Ok.u.
" , ' ..
\V b c e. Terrains nécessitant en plus des travaux anti-
. .. . . ~ . "..
érosifs importants.'
Ils correspondent ici aux sols fortement désaturés sur
basalte qui sont remaniés et raj eunis et souvent.humifères.
Les propriétés chimiques sont meilleures du fait du rajeunis-
.sement ou de l'accumulation humifère mais les propriétés
physiques sont péjorées par la présence de cailloux. Ils cou-
vrent 5500 ha de pentes sensibles à l'érosion~
V f g. Terres nêcessitant drainage ,et (ou) irrigation~ Ce
sont les sol.s hydrQmorphes moyennement organiques, humiques à
gley à anmoor acide,à végétation herbacée,des digitationsde
la plaine de Ndop ainsi que les sols hydromorphes minéraux à
gleyd'ensemble ou de profondeur. La remontée prévuedu plan
d'eau leur sera défavorable. Ils occupent 2500 ha.
Classe VI Terres de qualité médiocre ou moyenne.
VI bc. Terres nécessitant un enrichissement chimique et des
aménagements en bandes alternées.
Ils correspondent ici aux sols ferrallitiques fortement
dés.aturés sur granito-gneiss' lorsqu'ils sont peu ou non re-
maniés. Ils couvrent 4850 ha de terres actuellement en pâtu-
rages ou cultivées. Leur:~' propriétés physiques et hydriques
sont correct'e's' mais ils sont pauvres chimiquement. Leur" apti-
tude à la mécanisation du fait de leur faible déclivité et de
l'abs~nce d~ cailloux peut en faire un' support intéressant
pour des cultures avec engrais~
VI b c e. Ces terres nécessitent en plus d'important aménage-
ments de pente du fait de leur déclivité (terrasses à lit
en pente) :
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Ils correspondent aux sols remaniés et rajeunis sur granito-
gneiss et parfois sur trachyte. Leur utilisation actuelle est
le pâturage avec quelques cultures sur les secteurs plus fa-
vorab1e's. Ils couyrent" 3140 ha.
Classe VIII. Terres d'assez bonne qualité pour le pâturage.
VIII" Pas de travaux part"icu1ièrs.· ,-
VIII j. Néce s si té d'è'contrôler" le parcours du bétail.·
Ces terrains occupent de très ,grandes surfaces sur le plateau
trachy-basa1tique des monts Oku et du Mbam, ainsi que. dans le
centre de la région cartographiée, au total 21.700 ha (43 %
de la superficie totale)., Ils correspondent aux sols ferra1-
tiques fortementdésaturés humifères ou rajeunis associés à
des sols d'érosion, sur trachyte principalement à l'ouest,
sur rhyolites et granito-gneiss à l'est, sur granita-gneiss
dans le centre. Les dégradations déjà actuellement causées
par le pâturage (dont l'introduction serait assez récente)
confirment amplement la nécessité d'un contrôle strict des
parcours.
Classe IX : Terres couvertes de forêts d'exploitation.
IX k. Nécessitant une réglementation stricte de l'exploitation.
Ce sont ici les forêts inondées qui doivent être conservées
pour l'équilibre biologique des plaines mais peuvent fournir
grâce aux raphias qu'elles contiennent, du vin et des fibres
pour vannerie. Les sols sont hydromorphes minéraux à gley d'
d'ensemble (forêts-galerie) et moyennement organiques humiques
à gley à anmoor acide (forêts à chenaux vaseux). Des aménage-
ments rizicoles y sont possibles. Leur superficie est de 950 ha.
Classe X Terres à vocation forestière ne permettant qu'une
faible exploitation.




Terres à laisser sous végétation naturelle sans
exploitation.
Ce sont les pitons trachytiques des monts Oku et de Bamenda
à dominance de sols d' éros.ion, les" sols fortement remaniés
et humifères du plateau de. Jakiri', extrème"ment sensibles à
l'érosion et les chaos de boules granito-gneissiques du
centre-sud de la feuille Nkambé 2a." Leur superficie est de
815 ha.
XIT~ désigne les tourbières à" végétation herbacée qui néces-
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Superficie totale 50.700 ha (tiers inférieur des feuilles)
+ 250.ha (III b c de. l'appendic~nord)
50.950 ha~
Détail par classe et catégorie d'aptitude
10,66 %
.15,69 %•••


























b c e •••• 5507,5
f g ••••• 2517,5
1 9,73
!b 1347,5 •••.•............. !: 2,64
b c •••••• 3395,,0 •••.........•..... ! 6,66,
.. · · · · · · ...• · · · • · • • · · · . .. 12767,5 ... i · · · . · ·
(bb c
\ ce •••• 4960,0
j b c ••••• 4855,0 •••••••••••••.••••
VI ~ . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 79 95 , 0 ••• i·····.
. ·\,.b c h •••• 3140,0 .••................. ! 6,16
Classe V
Classe
Classe III b c ••••••• 325,0·
Classe IV
Reboisements ~ •••••••• 95,0
Réserves forestières
Classe VIII et J .. 21687,5 • ~ ••. ~ ........•...•. ! 42,56
!
Classe IX k 950,0 ! 1,86....... • ••••••••••••••••••• !
Classé X ......... 35,0 . .................... 0,06
{
Défens.. 815,0 ••••••••••••••••••••
ClasseXI !....................... 1580,0 •••








D'abords deux remarques qui illustrent la grande diversité
climatique du 'petit secteur é'tudié'''':' .:
- La sévérité, moindre de la saison' 'sè-ctie' en altitude pourrait
. .
y favoriser les cultures arbustives pérennes. Toutefois un
risque de· gelée existerait' au-dessus de 2000; ·hl' dOnt il faudra
tenir compte pour un éventuel projet théicole.
l' ~ '.4. .':' ,';
- Pour: certaines, .cultures de piedmont· il. se.ra·it· souhaitable
d'atténuer l'influence néfaste des vents desséchants,~n
créant, des' ligne's' de' brï'se'-veht,. ave'c de's' euca."1yptus pa.r
exemple. . .
- Il impor'te ensuite. de. discuter de l' oc,cupation actuelle des
. .
sols, pe son opportunité. et. des. possibilités. d'extension éven-
tuelles ainsi que. des. précautions. indispensablesà:leur con-
'.' servation .: .. :. . . . " , .
- Le plateau de. Bamenda.-Dku.,. actuellement. utilisé en pâ-
turage extensif présente de nombreux terrains peu déclives
. . . . . . . . . . . . . . . - . . .. . ~ . , . .
qui pourraient convenir' à différentes cultures, aux cultures
• ' ••••••••.• 1 .
arbustives par exem?~e•. ~a~~. ~.' ~~seTT1ble, ~.' ~~lleurs, les sols
ferrallitiques humifères d'altitude sont assez peu ·cultivés.
Partout oü l'érosion peut. y.§tre. contrôlée ili possèdent ce-!
. . ...
pendant une fertilité potentielle intéressante en dépit de
. . .
leur forte désaturatioh~'Des' essais sont toutefbis absolument
nécessaires pou~ juge~. ~e, l~~~~ ~ptitudes r~e~~e~. ~t des amé-
liorations à leur apporter. Le parcours non contrôlé qu'ils
subissent actuellement. ne. le~r. convient pas~
. ~ . . .
La sensibilité, à. l'érosion, pluviale est. leprin~ipal défaut
. . . . . .
des sols de cette région à modelé accidenté et un système anti-
érosif devra être expérimenté puis préconisé pour toute mise
en culture. Une zone particulièrement affectée par les méfaits
du sur-pâturage existe sur le flanc nord du massif du Mbam et
sur sa bordure granito-gneissique : l'horizon humifère et sa
couverture graminéenne ont été largement arrachés
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et l'on y observe même des formes vives d'érosion en "lavaka".
Les dégradations dues au parcours du bétail sont également très
apparentes sur le rebord du plateau de Bamenda-Oku.
- Tout système anti-ér~sif doit être expérimenté et il importe
~out d'abord d'étudièr cel~i qui est actuellement utilisé:
les agriculteurs ont- recours à la confection de billons orien-
tés selon les courbes de niveau sur les pentes faibles et
selon la plus grande déclivité sur les fortes pentes, l'une
ou lr~utre disposition corivenant aux pentes moyennes. Leurs
motivationsn' ont pas fait l'objet d' uneenquêt-e systématique
mais il est-possible que la disposition selon la plus grande
pente à la base abrupte du versant y assure une évacuation
directe de l'eau non infiltrée: celle-ci, sinon,ravinerait
profondément, les entailles gagnant ensuite vers l'amont les
terrains ramollis par l'infiltration permise par l'autre sys-
tème de billonnage. Tous ces aménagements de pente ont en ef-
fet un double objectif : assurer une infiltration suffisante
d'eau pluviale pour l'alimentation correcte des plantes en
toutes saisons sans pour autant compromettre la stabilité du
versant dont l'érosion sous toutes ses formes doit être au
contraire entravée.
Le billonnage ayant l'inconvénient de réduire de moitié la
surface cultivée on peut suggérer, pour les cultures vivrières
un aménagement de terrasses à lit en pente et pour les cul-
tures arbustives le creusement de tranchées isohypses cloi-
sonnées sur les pentes supérieures à 25- %et l'essai d'un
simple mulching sur les autres. L'horizon humifère naturel
étant généralement bien fourni son épaississement par billon-
nage n'est pas en effet nécessaire.
La zone actuellement la plus cultivée est la bordure dentelée
de la plaine de Ndop et le plateau de Jakiri. Les cultures vi-
vrières et en particulier le mais y occupent des surfaces
importantes. La culture du caféier arabica y est pratiquée
aussi et paraît actuellement en extension.
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Dans le bas pays l'utilisation actuelle est limitée aux sols
bien drainés et faiblement déclives du piedmont, les plaines
hydromorphes étant pratiquement inutilisées. La mise en va-'
leur de:ces dernières, même si elle n'était pas remise en ques-
tion par le relèvement du plan d'eau par le barrage envisagé,
s'avère difficile et onéreuse.
Sur le plateau de Jakir,i même de fortes pentes sont affectées
à la culture. Par contre le plateau de Bamenda-Oku qui pré-
sente des sols comparables est actuellement'réservé à l'éle-
vage et paraît donc constituer la principale réserve de terres
cultivables.
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v. A N N E X E
FICHES ANALYTIQUES
~ 1 •••• l
M.O. % désigne le taux pour cent de matière organique (C %x 1,724)
A + Lf + Lg + Sf + Sg + MO est voisin de 100 %
CIN représente le rapport carbone sur azote.
Somme C E est la somme; en milli-équivalents (mé) de Ca' + Mg + K +
Na échangeables.
V est le taux de saturation % de la capacité d'échange T par la
somme C E.
FICHE ANALYTIQUE N° 1
SOLS PEU EVOLUES D'EROSION
.'
'ROFll, ]AB 1 A1 ]0 :sc A1 0 C
Horizon
--.J!. HRZ
BAB 38 roche 1 13 gfrani te trac ~te GR
,




Numéro du sac 33 11 12 13 381 382 383 SAC
Profondeur minimale en cm 37 j 0 40 100 0 40 140 PMI
Profondeur maximale 411 10 60 120 20 60 160 PMA
Granulométrie Refus 45i 28 5 10 0 0.3 0 REF
en 10-2 Carbonate de calcium 491 CCC
Argile 53\ 31 32 31 23 16 11 ARC
Limon fin 2 à 20p 57 1 9 13 19 36 42 40 LMF
limOn grossier 20 à 50 P 61 5 10 10 7 1 8 LMG
Sable fin 50 à 200 P 65 15 12 13 7 10 11 SBF
Sable grossier 69 38 32 27 16 25 30 SBG
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE
Matières organiques Carbone 13 15.4 64. Cen 10-3 Azote ni o.E 3.6 N~10 % 2.é -.-.- AH21 11.0 ",
cjN 25 19.~ 17.7 AHB
Acides humiques gris 29 AHO
Acides FulviQues 331 AF
Acidité pH eau 1/2..5 37! 5.~ 5.1 6.0 5.4 5.1 4.9 PHE
pH chlorure de potassium 41 4._ 4.2 4.2 PHK
Cations échangeables Calcium Ca \ 1 45 O.t 0.1 0.1 0.8 0.1 0.1 CAEen me Magnésium Mg J, 49 O.~ 0.2 0.2 0.5 0.1 0.0 MGE
Potassium KI 53 O. 0.2 0.4 0.4 0.1' 0.4 KE
Sodium Na· 57 0.( 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 NAE
Capacité d'EChange 61 • 7.t, 7.3 6.3 18. 7.9 8.7 T
Acide phosphorique Phosphore total 65 0.21 1.3 PT
en 10- 3 Phosphore a~sim, Truog 69 PAT
.21 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore aSSJnl. C'lsen 13
1
PAO
Phosphore ass. Citrique 17 PAC
Eléments totaux {triacide, Perte au feu 21 PRT
en 10-2 Résidu 25 RSD
Silice Si 02 29 SI





Manganese Mn 02 MN
Fer libre Fe203 49 FEL
enmé Calcium Ca' i 531 1 0.4 CA
Magnésium Mg' 57 1.5 MC
Potassium K' 61 0.4 K
Sodium Na .' 65 0.3 NA
Structure et Porosité en 10-2 69 PRS
caractéristiques hydriques I~ ! 3 3 3 3 3 .~- 1- 3 CARTI
Sor.1EE C.E. 13 1.36 0.49 0.69 1.16 0.25 0.67 PF2V% 17 18 1. 11. 10. 3. 8.. PF3
pF 4,2 21 PF4
Instabilité structurale 25 15
Perméabilité 29 PMI
Sels solubles, Conductivité L en m·mho/cm 33 L
extraIt pâte saturée Chlorures CI- 37 CLen mé
Sulfates 504-- 41 SO~
Carbonates C03-- 45 CO:
Bicarbonates HC03- 49 HCI
Calcium Ca 1 1 53 CA~
Magnésiam Mg' 1 57 MG
Potassium K • 61 KS
Sodium Na 1 65 NA
.'








































































Numéro du sac 33:
Profondeur minimale en cm 371
Profondeur maximale 41 j
::;~:nate de calcium ::1
Argile 531
Limon fin 2 a 20 p 57\
limon grossier 20 a 50 lJ· 611






25! 18.5 1 • 1
291 1
331 1
37; 5.8 5.8 6.4 5.7 5.2 5.4 "
ln/ 4.3 1 4.1 1 4.3 4.4 3.9 3.8 ,
liS! . 3.0 C.3\ 4.1 6.8 2.2 1 14.31 l'
1l9! 1.5[ 0.3 1.6 2.8 c.8 10.8 i 1 1
~3! 0.7 0.4 0.2 1.4 0.1 (.4 \ 1 1
5.,/ 0.01 0.0 0.1 1 0.0 0.0 0.21 i'
61,' 21.4·, 13.6 23.4 21.1 27.711 1·
6510.961: '0.92 ! 1
69\ 1 1
-l-'-jl--2---t-_2_- e--_L 2.- .L .L_i ..__..~-_! C~II
211 1









































































53, 1.0 16.4 5.7
571 1
::1 ~:~ 6:~ 6:~ 1 ,:
-.2~_.l.._.l-2__·_t----:-=3"--::-+_....;3~-+ -"3'__ ,~3_-t-_."-3 _.--L_2 __ --l-.,Q
131 5.3 1.01 10.3 11.0 3.12 25.71 1 1
171 25 8. 47 15. 93. 1 1 1
~:I 1 1:
1Perméabilité 291 1
Condur.tiv,té l en mmho/cm 33j 1
Chlorores CI - 371 i
Sulfates 504 - - 111 1
Carbonates C03 -- 45 1 1
Bicarbonates HC03 - 491 1 1





































































































































































































pH chlorure de potassium
Calcium Ca i +























Numéro du sac 33 281
Profondeur minimale en cm ' 37 0
Profondeur maximale 41 15
Refus 45 0
Carbonate de calcium 49
Argile 53 30
limon fin 2 à 20 P 57 29
limon grossier" 20 à 50 fJ' 61 9































53 6 6 CA
.7 .5~ , ~
61 2.6 2.7 K



































Conductivité l en m·mho/cm 33
Magnésium Mg ~ i
















Ca i + 53
Mg j l 57
Potassium K 1 61
Sodium Na • 65








Eléments totaux (triacide) Perte au feu
en 10-2
1 ; 1.. ....~.., 1.
FICHE ANALYTIQUE uO 4
1
-..... , .- .~
SOLS FERRALLITIQlJES BYDROÎéftl;BJi3
" . ~
Ap AB (B) Bg ., Ap (:8) :Bg
9 HR;




25 ···t ~.' :/'SR
29 .. Ra
311 314 51 . '~-f 'i':~f~;~31 312 313 52 5'j't .'!'
37
1
'0 15 30 160 0 30 50 PM
41 15 30 100 180 20 50 100 PM
115 0.8 0.1 0.0 1.5 2.9 10. 5.7 RÉI
49 CDC
53 , 15 i 16 41 42 15 26 27 AR'
57 .i 11 - i 12 i· 1 15 23 10 10 8 L~7: ~. 161 13 13 13 13 7 7 LM"
65 22 21 12 10 20 15 21 . SBI
69 31 37 18 '12 45 42' 36 SBI
73 1 1 1 1 1 1 1 . 1 CAR'
13 11.8 13.0 18.0 C
17 0.9 0.8 1.1 N
21 2.0 2.2 3.1 AH
, ~51 13.1 16.2 16.3~· AHI
29 . AH<
33 AF




1.9 1.9 1.5 1.2 1.9 1.1 0.6 CAl
49, 1.0 1.0 1.4 1.1 0.8 0.5 0.3 MC
53j 1.0 C.5 0.6 0.6 0.2 0.8 0.1 KE
571 0.0 C.O ,0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 NA
61 1• ~ .. 8 ' 9.6 8.4 8.5 10.2 7.0 6.8 T
65 0.4 0.5 1.0 PT
69 PA'

















65 0.3 0.3 NA
69 PR!
73 3 3 3 3 3 3 3 3 CAR'
13 3.94 3.42 3.52 . 2.99 2.97 2.47 1.00 PF:






















2 â 20 Il
20 â 50 jJ













































pH chlorl'rf! de potassium
Calcium C.a . ,






























f" Profondeur minimale en cm
....J ,.. extrait un dixième Conductivité L 1.10 en nl·mho/cm
FièH~~NALvtiQUE N° 5 '
, 1
" ,"
.~~JI·~ 0 FËFffiALLITH {JE;; BRON .~.~ ~_;'1," FERRALLITIQUE RAJEUNIROFll BAB 46 " ,Ap B Bg Ap A3 B :00 ~
- Aorlzon 9, HRZ
, '
",






(Sériel 25- " SR''':~. ;i
:,:,", (Région) 2!:1 RG
tI-,·" Numéro du sac 33 461 462,' 463 41 42 43 44 SAC
. Profondeur minimale en cm ,37 0 40 160 0 30 60 160 PMI.. :~. f"
. :; ~
, .
Profondeur maximale 41 20 60 180 20 60 100 180 PMA.'
GranUlométrie ReFus 45 1.9 0.0 0.6 0.0 0.1 0.4, 0.9 REF
en 10-2 ' "carbonat~ de calcium 49 COC
Argile 53 22 44 39 20 31 48 60 ARG.
LImon fin 2 ~20" 57 21 21 28 21 12 11 13 LMF
'..~~ Limon grossier 20 à 50 li 61 9 9 12 ,6 8 1 6 lMG
sable fin 50à 200 .. l>5 16 10 14 20 20 16 6 SBF
",
Sable grossier 69 21 9 6 28 24- 17' 14 SB<;
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE
TJlatières organiques Carbone 13 26.8 12.5 34.5 23.1 'C Cen 10-3 Azote 17 2.3 1.1 1.9 0.9 N
;.:-1. ·)10 %' 21 4.6 2.1 5.9 4.' AH
,./-' 'C/N ,2S 11.6 11.3 18.1 26.J' AHB
, ~ Acides humiques gris 29 AHC
·
Acides fulviQues 33 AF
Acidité pH eau 1/2.5 37 6.4 6.1 6.2 5.6 5.5 6.0 6.0 PHE
pH chlorure de potassium 41 PHK
,,~ations échangeables Calcium Ca f t 4s 11.2 8.8 6.4 5.6 1.9 1.9 ha CAEen mè MagnéSium Mg+l 49 2.2 1.1 2.4 1.6 0.3 0.5 0.1 MCE
· -'
;';.,:": Potassium Ki S3 2.8 1.1 3.0 0.6 0.2, 0.3 0.4 KE
." SOdium Na t 57 0.0 0.0 ,0.0 0.3 0.0 0.0 0.0 NAE.~..
.... Capacité d'échange 61 • 20.8 '19.0 13.5 11.8 18.1 8.2 1.0 T,
, "Acide phosphorique Phosphore total 65 2.6 1.8 2.1 2.8 PT
en10- 3 Phosphore assim. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
~',
.'
Phosphore assim. Olsen 13 PAO
" Phosphore ass. citrique 17 PAC
cléments totaux (triacide) Perte au feu 21 ' PRT
en 10-2 Résidu 25 RSD
.
Silice Si 02 29 SI
· .
Alumine AI203 33 AL
Fer Fe20~ 37 11.8 12.9 13.0 FE t,
", Titane T102 41 TI
'.~ ", Manganèse Mn02 45 MN
" ,
Fer libre Fe203 49 FEL
: \, enmé Calcium Ca ~ t 53 10.0 6.6 2.2 2.2 CA
Magnésium Mg t t 57 11.1 14.3 , MO
. "':' Potassium Kt 61 3.3 3.3 1.2 0.9 K
, ' 0.2 0.2 0.2 0.2.~"', . Sodium Na~ 65 NA
.. ,
,Structure et Porosité en 10-2 69 PRS
"
c~ractéristlqu,es hydriques ' 73 3 3 3 3 3 3 3' 3 CARTE
." :'
.' SOMNE C.E. 13 16.1 12.2 . 11~9 8.11 2.43 2.12 2.40 PF2", .
:
, ' V% 17 18. 64. 88. 46. 13. 33. 34. PF3..
pF4,2 21 PF4





Sels solubles. Conductivité L en m-mho/cm 33 L
extrait pate satur~e Chlorures CI- 37 CLen mé
Sulfates 504-- 41 504
'.
"




"Calcium ca. t S3 CAS
Magnésium Mg Il 57 " ' MGS
Pota~sil!m K' 61 .~. KS
...;~~ ,
",
50d!um Na t- 65 ';" NAS
, ___ '.L ••_ _., : ~..I ___ ~ , ~, ~' •. !:L~ • "" .... '" _ 1.._ ._ -~ ':~p" , ; .~ , , " .• ~-.I' ..."
FICHE ANALYTIQUE IfO 6
AtJ!'!IS "".~,i!IQurJ! JIO~DmA~
Fil BAB 20 , ,Ap il JI', AI) AB :81 (:8) (:8)
Horizon g' o' HIl
BAB 17 .:Roche 1 13 Wa1:t~'fj . 0011mou CA' ..
Sous-groupe 17 SC
(Famillel 21 !. .... FFI
(Sériél 25 SR
(Régionl 29 R(i
Numéro du sac 33 201 20;! 2()3 171 172 173 174 175 SIl
Profondeur minimale en cm 37 0 3.0' .80' . O' 15 30 140 260 Pro
Profondeur maximale 41 15 50 tOO' .15 30 60 160 ·280 PA
Granulométrie Refus 45 6.7 ,.,. ~; O~O 0.4 0.0 o.~ 0.6 RE
en10-2
. Carbonate de calcium . 49 CIl
Argile 53 22 32 29' 34 37 48 42 49 AJ
Limon fin 2à 201' 57 43 27 ~ , 19 19 9 10 15 UI
limon grossier 20àSOIJ 61 7 7 6 8 6 4 5 8 UI..
'-
;. 1 LI Sable fin
.,50 à .~~ IJ; 65 ' 13 14 5 .1,;15 15 23 16 11 Sil.... _. .1.. . . l '. ! 1 .
Sable grossier 89 7 17' 32 19 20 16 27 18 SE
711 l' 1 1 .' 1 1 1 1 1 ~Il
atléres organiques Carbone 15 48.5. U~.5 30.8 25.5 C
en 10-S Azote 11 3.0 «;)., : 1.9 1.7 N..
,,," .
..)J()~ 21 8.) Le 5.3 4.4 AI
a/N 25 16.1 '2.7 16.2 15.0 ~ AI
Acidês humiques gris 21 .... AI
Acides futvlques 33 Al
Acldltf' pHéau 1/2,5 57 6.1,- 5.8 ~..; 5-7 5.8 5.7 6.1 6.0 Pt
pH chlorure de potassium 41 4.6 4.5 4.4 5.0 5.2 pt
tlons échangeables Calcium Ca ++ 45 1.4 .2.8 .t'''~~l 4.5 4.1 1.1 '1.2 O.,.. CIen mé Magnésium Mg++ 48 2.1 o., 2.• 1 2.0 1.2 1.5 0.8 M.•~:Potassium K+ ·53 . '.2 0..' ... , •.{ . .g2 O., 0.2 0.2 0.1 KISodium Na + 57 0.0 .. 0.0. •.~ .,'.' . 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 N.
capacité d'échange 61 . 27.2 16~8 "4.11 17.5 16.6 10.6 8.5 6.4 T
6.8, " " '2.4 2.1 ~Ide phosphorique Phosphore total 115 .. '
en 10..... 3 Phosphore assim. Truog 69 Pl
7~ - 2 2 2 2 2 2 2 2 CAl
.,
PhOSPhore asslm. Olsen 13 pj
Phosphore ass. citrique 17 Pl
ents totaux .trlaclde> Perte au feu 21 PI
en 10-2 Résidu 25 R1




Fer 1=82°3 37 2,.~ 22.5 14.5 14.5 14.9 FI
Titane T102 41 " TI
Manganèse Mn02 45 M
Fer libre Fe203 49 FI
enmé Calcium Ca + + 53 ·3.2·~ 2." 1.6 1·1 1.0 Ci
,. ; Magnésium Mg++ 57 M
. '"
,
Potassium K+ 81 ~f ,teS " 1.1 0.9; 0.8 K
Sodium Na+ 65 O.f 0.3 0.2 0.1, 0.1 N
Structure et Porosité en 10-2 1i9 ,~ P
73 li 3 3 3 3 3
.,
3 CAlctéri5tlques hydriques S \
,somm C.E. 13 11.4 4.'0. 5.34. 7.76 6.57 2.51 2.88 '.50 Pv% 17 42. 25. 31•.·· 44- 39. 24. 34. 24•. P
pF4,2 21 " P
,.
Instabilité structurale 25 .. I!
Perméabilité 29 P
Se" solubles, Conductivité L en m·mho/cm 35 L
lltralt pate saturée Chlorures cr- 57' Cen mé ..
Sulfates S04-- 41 S
Carbonates COS-- 45 C




~~gl)~s:um '.Mg++ 57 ~
Potassium K+ 81 ~
Sodium Na+ 65 '~















































































































































































































Acidité .' pH eau 1/2.5'
.• ./ ': .pH chlorure de potassium
Cations échangeables . ,Calcium Ca + t
en l1lé ', • . Magnésium Mg_~ +
.- .:. p~tasslum~ . ':' K +
':. ," ,', sJiïum"·:-::,;y~, Na +
" • .. éa:~~clté d'é,tha~g~ :
, , ..~", ....
Phosphore total







Numéro du sac 33
Profondeur minimale en cm 37
Profondeur maxl~ale . ~i 41 ;'
Refus. 4,5
carbonate de calcium 49 :.
Argile 53
limon fin 2 à 20.. 57
limon grossier 20 à 50.. .' 61 ,




; Phosphore assfm. Olsen
_ ..' Phosphore ass. citrique
Eléments totaux (trlacidel Perte au feu
































































































. Instabilité structurale 25
Perméabilité 29
Conductivité L en m-mho/cm 33
Chlorures CI- 37
Sulfates 504 -- 41
Carbonates C03 -- 45
Bicarbonates HC03 - 49
Calcium Ca + -1- 53
Magnés:um Mg ++ 57
Potassium K -1 61











.' ':. :~:. _~;. SOMME.
. V'%' .: i ". .., f." ~_
." ......
FICHE ANALYTIQUE N° 8
SOL FERRALLITIQUE TYPIQUE ,
,
6 A1 (B) Be
Hori,on 9 Hl







Numéro du sac 33 361 362 363 SI
Profondeur minimale en cm 37 0 50 160 Pl
Profondeur maximale 41 15 10 180 PI
Refus 45 0.5 0 0 RI
...~- .1 _ _ _ . ,1.
carbonate de calcium 49 .. '- Cl
Argile 53 33 ( 12) 24 AI
limon fin 2 à 20~ 57 24 10 20 . LI
Limon grossier 20à 50~ 61 7 7 11 LI
sable fin 50 à 200~ 65 12 26 13 SI
Sable grossier 69 18 43 32 SI
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CAl
s Carbone 13 43.3 C
Azote 17 4.2 N
.i1O % 21 7.4 :. A'
c/N 25 '10.3 ~ AI
Acides humiques gris 29 A
Acides fulviques. 33 A
pH eau 1/2,5 37 5.8 5.8 6.0 P
pH chlorure de potassium 41 PI
es calcium Ca + i· 45 1.4 0.0 0.0 C,
Magnésium Mg + + 49 0.8 0.0 0.0 M
Potassium K+ 53 0.2 ·0.1 0.1 K
Sodium Na + 57 0.0 0.0 0.0 N
Capacité d'échange 61 ' 19.7 7.0 7.4 T
e Phosphore total 65 2.3 P
Phosphore assim. Truog 69 P
73 - 2 2 2 2 2 2 2 2 CAl
Phosphore assim. Olsen 13 P
Phosphore ass. citrique 17 P
cldel Perte au feu 21 P
Résidu 25
, , R
Silice SI02 29 > 5
Alumine AI203 33 Po
Fer Fe203 37 22.4 23.1 F
Titane Ti02 41 T
Manganèse Mn02 45 PI
Fer libre Fe203 49 F
Calcium caf r 53 1.6 0.4 C
Magnésium 5.9 5.9 ,Mgi + 57 PI
Potassium K+ 61 0.8 0.6 t<
Sodium Na+ 65 0.5 0.4 ~
Porosité en 10-2 69 P
flUes 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CA
SOMtŒ C.E. 13 2.48 0.17 0.16 p
V% 17 13. 2. 2. P
pF4,2 21 Il
Instabilité structurale 25 Il
Perméabilité 29 F
Conductivité L en m·roholcm 33 L
a Chlorures CI- 37 C
Sulfates S04-- 41 S
Carbonates C03-- 45 (
Clcarbonates HC03- 49 •
Calcium Ca ++ 53 (
Magnésium Mg + r 57 ~
Potassium K l 61 •
Sodium Na+ 65 .. r



















;FICI-Ie; J.\NJ\1.YTIQUE no 9
i , j 1 -.
r' ' .
-SOLS FF,RRALLITIQUll5 . ' .. -; " ' , HtlUlFERES ",'r·:
, ry
, , Ap . A1 :B B A1 AB (D)
'3 H~Z
. -.














;. ". ., .•~ ~l"" ." ~:.. 1. 33 81 .. ~2 83 84 251 252 253 SAC
~im:]lc an cm 37 0 2.0 60 140 0 25 50 PMI
lo;lmale, 41 20 45 80 160 15 50 -100 PMA
" 45 0 0 0 0 0 0 0 REF
alèluM 49 COC
53 25 31 27 40 27 39 36 ARO
2a 20 li 57 25 25 9 14, 40 31 16 LMF
20 HOfJ, 61 9 7 4 4 6 9 10 LMO
50 â200 li 65 14
1
12 14 8 5 10 35 saF
69 19 19 46 34 4 ' '4 2 sao
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CART'"
13 47.7 42.7 118. 38.8 C
17 3.3 ?7 6.6 2.5 N
21 8.2 7.3 20.3 6.7 AH
25 14.4- 15.8 1718 15.5 AHB
es oris 29 ~ AHO
s 33 Mo
37 5.9 5.6 .5.8 6.1 5.5 5.6 6.1 PH!
potassium 41 5.3 5.2 PHI(
Ca+ t 45 3.2 1.5 0.0 0.0 2.2 0.4 o.,' ,CAl
Mg++ 49 1.1 0.3 0.0 0.0 1.2 0.5 0.2 l'GE
K+ 53 0.2 0.1 0.2 0.1 0.9 0.2 0.2 IŒ
Na+ 57 0.0 0.1 0.0 0.0 0~0 0.0 0.0 NA!
ange 61 • 16.9, 21.5 10.9 5.2 23.9 16.3 15.6 T
1 65 3.2 2.3 3..2 1.9 PT
m, Truog 69 PAT







AI203 33 , AL
Fe203 37 20.2 21.2 22.2 13.3 12.9 FE
TI 02 41 TI
Mn02 45 MN
F0203 49 FEL
ca++ 53 4.8 3.0' 0.4 0.4 1.2 0.2 CA
Mg.++ 57 1....3 '12.7 lIKi
K+ 61 1.1 0.8 0.6 0.5 1 2.1 2.6 /(
Na+ 65 0.3 0.4 0.2 0.3 0.3 0.2 NA
-2 69 PRS
"
3 3 3 CARTE: 73 3 3 3 3 3
Be 13 4.42 . 2.02 0.25 0.17
·4.29 1o f() 0.52 PF2, . 17 26. 9. 2 3. 18. 1.: 3 PF321 PF4
etural'! 25 IS
29 PMB
en m·mho/cm 33 l,








Na+ 5~ Il NASCil In:mr,::l/cm fi~! LlO1 1 ~ j r,; - l, 1,.1 ~ , Hl Il
























































" , C",~I:ll1s échangeables
.• en mé































Structure ct P..:>roslté en 10
:"(:i,r.::ct(;rlrtl;;uBi lIydrlquo!l
FICHE ANALYTIQUE
SOLS' mna,.. . UM'RDI
PROFIL' A1 A3 B1, . CI' (.1) 11 .0 '(B):sn 12
liorlzon 1 HI
:Bd 7 ,Beohe • '15 ~àlt4 baea1t. 01SOus·groupe 17 la
IFamlllel 21 ... ..
(Sériél 25 •
IRéglonl 29 ft
Numéro du sac 33 121 . 122 123 124 125 71 72 73. SIl
__'profondeur rnl~I~I!-!_ncm 37 0 20.- 60 180 280 o· 15 120 PI
..
'12-' . 35'" 80 _.- -'100 300 15 ·70 ·140P~ndeur maximale 41 PlI
OrInulomttrle Refus 45 10 54 84- 8 2, 14 75 23 RE
tn10-2 carbonate de calcium ' 4é CC
Argile 53 19 25 29 52 52 26 10 33 A~
Limon fin 2120 .. 57 30 20 15 ' 18 24 ,~ 15 11 \JI
Limon grossier 20àSOp 61 4 4 4 5 6 4 6 ,4 L~
Sable fin 50 à 200., 65 11 14 14 5 6 10 21 11 SI
sable grossier 611 25 31 35 20 12 23 46 38 SE.
1 1 CAl. , 7:01 1 1 1 1 1 1
M.tl..... organiques Camone 13 64.7 j5~" 57.6 21.3 'C
en 10-5 Azote 17 3.5 1.a~ 3.0 1.1 N
M..Of., 21 11.1 6.1 9.9 3.6 AI
0/11, 25 18.4 18.BI 19.1 19.3 ,N
ACIdes humiques gris 211 .. At
Acides fulvlQues 35' Al
Acldlt. pH eau 1/2.5 , 37 5.2 5.4· 5.•6 , 6.4 S.8 6.0 5~9 5.'
"pH chlorure de pOtassium 41 4'.4 4.7 4.3 5.2' 4.8 6.3 pt
cations 6changeabl" Calcium Ca++ 45 0.0 0.1 . 0.2 0.0· 0.0 5.1 ·0.1 0.1 e"
en m6 Magnésium Mg++ 49 O~O 0.0 0.0 0.0 0.1 2.2 0.1 0.1 •
Potassium K+ 55 0.2 0.1 0.0 0.2 0.2 0.2 0.1 0.1 lU
SOdium Na+ 57 0.0 .0.0 0..0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 . Nj
capacité d'échange 61 . 21..5 14.0 '14.2 '.1 5.6 20.6 8.4 4.4 T
Acide photphorIque Phosphore total 65 2.7 2.1 P1
en 10.-5 PhOSPhore asslm. Truog fi9 p,
711 .' - 2 2 2 .'2 2 2 2 :1 CA.
PhosPhore asslm. Olsen 13 p,
Phosphore .ss. citrique 17 PI
EI6menti totaux (triacide) Perte au feu 21 PI
en 10-2 Résidu 25 R!
.. _,~tlJce____,_.• ~_02 29 \ . 51
,
AlumIne A1203 ~3 ~ AI
Fer Fe203 37 22.1 22.1 22.1 18,8 19.8 FI
Titane n02 41 TI
Manganèse Mn02 45 M
Fer libre'
. Fe203 49 FI
enm6 calcium ca++ 55 1~0 3.0 0.8 0.7 0.3 CI
Magnésium MO++ 57 8.1 M
Potassium K+ 61 0.8 0.9 e~4 0.8 0.5 K
SOdium Na+ 65 0.4 0.4 0'.2 0.3 0.3 N,
Structure et Porosité en 10-2 69 Pl
caract6rfltlQues hydrlqun 73 3 3 3 3 " 3 3 3 3 CAl
.
.SOMME C.E. 13 0.27 0.23 0.22 0.24 0.23 7.59 0.35 0.15 PI
:V % ..' 2. 2. 2. 5. 2. 37. 4. 3.17 Pl
PF4.2 21 Pl
Instabilité structurale 25 . 15
-, Perméabilité 29 PI
5e1t solubles, Conductivité l en m·mho/cm 53 L
atnIlt pite uturte Chlorures CI- 37 Clen m6 .
Sulfates 504-- 41 Si
catbonates C03-- 45 CI
. "" .. ,.
HC03- HBicarbonates 49
Calcium Ca ++ 53: C1
Magnésium Mg++ 57 N
PotassIUm K+ 61 K
sOdlüm ' ' ' .. " Na+'" . 65 N


































1 4)6 100 . ,180
';) 1 \~ 2
;.
~~.__,L~1t_~, :l~. 16
29 1Q' (' 11
,.7 ~ " 5 \
14 29: :,; 13
11 39~'" 54
1 1 ·1
'f:... •: ~.-:.. J
~R~FIL:BAB 37 j (~i
---------tI ~O!!z~., ..J;1,0. 1 15
SOUS~ 17




;~(;:~ ;' Profondeur minimale en cm 37
,-,' Profondeur maximale '41
GraniIIOmttrie Refus 45
~'.:J en 10-2 carbonate de calcium 49 .'
;7f-~L_-~-:.-lArglli--- -+--_.l'. L -.i-_~_3 i~3fL_1.,
;' Umon fin 2 a20 JI '. 57,; 29
~.,.I' P ! .. , LImon grossIer _ 20~.50 fi. 61 ,6
Sable fin 50 l 200 il, 65' 6



















































pH eau 1/2.5 ' '
PH chlorure de potassium




































Phosphore 3s5lm. Olsen 15 PAO
Phosphore ass. citrique 17 - PAC
Elements totaux Itrlacklel Perte au feu 21 \ PRT
en 10-2 Résidu 25 RSD
Silice SI 02 29 , , SI
Alumine AI2 03 33 ." AL
Fer Feil 03 57 17., ',17.6 14.5 FE
Titane TI 02 41. ,, , TI
'."~~'._.L. -- ~--.-L._.!'.. _J 'Mari'ganè~e ..!' Mn 02'\ ,45 F'.. ' :' .... 1 'C>,.' \ MN
Fer libre Fe2 03 9' FEL
Calcium ~ ~ Ca++. 53. • Of' 1.0, 2.3 CA
MagnéSium Mg ++ 57 9"'6.5 4.3 MG
Potassium K+ 61 ,,1 ~._~" - .~~ 0.8·· 0.4 '. K
Sodium Na + 65 0 '~ '6.4 0.3. NA
Structure et porosite en 10-2 69 PRS
caracttrtst/qU.. hydriques -'7!.,;5!j----'3!.-:c-+_·..:!3~+-'-L.:.5.~_-3:L--+_-'5~-+_-'3~_+-.L,-3 ":"7:"'r--=;.3-:,:-.-1-~CA'7.R~n
.. - -SOJOŒ j ~.~. 13 7.28 2.86 0.8.5 ',0.81 3.08'" . '
T-tJ, " 17 25.' 12. ,6.1' \;6. 25:'
pF4,2 21 '0(
Instabilité structurale 2S ,
Perméabilité 29
COnductivité L en m'mho/cm 33
Chlorures . CI- 57
Sulfates S04 -- 41
Carbonates C03 -- 45
Bicarbonates HC03 - 49
CalcIum ca++ 53
Magnésium Mg ++ 57
Potassium K+ 61
Sedlum Na + 65









FICHE ANALYTIQUE N° 12
~--- --' , .. --._- ,--,--_.- ---" ._-~
, SOLS HlJ1.IIFERES REMANIES SUR TRACIlYTE'
A1 A3 (B) Be A1 (B) (B) {B)
9 H





33f 401 402 403 . 404 441, ,·442 443 444 .- s,
37 :0 20 40 '.'120 0 40 100 140 P
41
1
20 35' 60 140 15 80 120 160 P
45 0 22 46 28 0 0 11 8 R
49 ! CI
53 19 11 18 37 46 26 23 40 A
57 31 32 18 13 30 11 10 10 LI
61 5 5 4 4 3 4 3 2 LI
65 10 8 1 7 5 12 10 4 5:
69 12 28 51 39 6 45 52 41 5
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CAl
13 135. 55.1 47.5 ,c
17 1.1 3.1 2.5 N
21 23.2 9.5 8.2 A







5.6 5.1 5.9 6.0 5.1 5.6 6.0 6.3 P
41 p:
45 2.6 0.9 0.3 0.1 1.0 0.0 0.0 0.0 ,C
49 0.8 0.1 0.2 0.1 0.8 0.1 0.1 0.0 ft'
53 0.5 0.1 0.1 C.O 1.9 0.1 0.0 0.0 K
57 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 N
61 • 43.1 18.9 9.5 4.1 20.0 10.5 ' 5.9 6.1 T
65 2.5, 1.0 P
69 P.











53 1.4 0.6 C.3 1.2 2.3 C.
57 8.2 2.1 2.5 1.3 1.9 M
61 1.1 0.3 0.4 0.3 0.3 \(
65 0.4 0.2 0.2 0.3 0.3 N
69 P
73 3 3 3 3 3 3 3 ..---2_ CA
13 3.92 1.74 0.58 0.20 3.80 0.22 0.12 0.08 P





















2 à 20 P .
20 à 50 Il

























pH chlorure de potassium














































. Numéro d4 sac, 'l '1 1 • 1 •









. ,: ) ; extraitundixièl"'~ Cor'1uctivité L 1.'1J en m-mholcm
FICHE ANALYTIQUE N° 13
i




:A1 A3 AB :83 A1 :83 B3
9 HRZ





c 33 61 62 63 64 21 22 23 SAC
in/male en cm 37 0 10 30 100 0 40 ,120 PMI
ixlmal~" " 10' 1 30 55 . i ':'140 20 60 140. -41 .. PMA
45 13 8 31 6 0 0 0 REF
calcium 49 COC
53 42 41 38 50 49 '54 41 ARO
2 à 20 .. 57 6 1 8 12 16 11 25 LMF
r 20 à 50)1 61 4 4 3 5 9 8 11 LMC
50 à 200 .. 65 6 8 6 8 1 ,5 1 SBF
r 69 39 38 44 25 16 16 10 SBC
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE
13 22.1 14.3 21.5 C
17 1.0 0.1 1.0 N
21 3.8 2.4 3.7 AH
25 22.1 20.4 . 21.5 AHB
ues gris 29 AHC
es 33 AF
5 37 5.5 4.9 5.0 5.9 5.1 5.6 5.9 PHE
e potassium 41 4.2 4.3 4.4 4.1 4.2 4.1 PHK
ca 1 ~ 45 0.1 0.0 0.0 0.0 0.2 0.0 0.0 CAE
Mg + + 49 0.2 0.1 0.0 0.1 0.2 0.1 0.1 MCE
KI 53 0.2 0.1 0.3 0.4 0.2 0.1 0.1 KE
Na 1 57 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 NAE
hange 61 • 10·1 8.4 10.1 6.6 12.1 9.5 8.9 T
tal 65 O. 0.6 0.5 PT
sim. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
sim.Olsen 13 PAO





Fe203 37 5.8 6.8 5.2 5.0 FE
TI 02 41 TI
Mn02 4S MN
Fe203 49 FEL
Ca 1 t 53 0.3 0.4 0.6 0.2 CA
Mg' + 57 '. MC
KI 61 0.9 1.2 2.1 4.9 K
Na + 65 0.2 0.2 0.2· 0.3 NA
0-2 69 PRS
73 3 3 3 3 3 3 3 .5 CARTE
.E. 13 1.03 0.84 0.38 0.53 0.58 0.2 0.31 PF2









Ca + t 53 CAS
Mg t + 57 MGS





























































































du sac 33 471 211 212 321 322 323 s.
deur minimale en cm 37 0 0 40 0 15 30 p
eur m<'ximale 41 20 20 60 15 30 50 P
45 0 0 0 0 0 0 R
ate de calcium 4'9 CI
53 26 17 40 38 26 32 A
in 2 à 20 iJ 57 41 32 33 26 14 19 LI
rossier 20 à 50 Il 61 7 4 10 6 4 13 LI
in 50à 200 fi 65 8 16 14 14 16 19 SI
rossier 69 7 22 3 5 38 17 S
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CAl
e 13 49.4 60.2 44.2 11.4 c
17 3.2 4.9 3.9 0.8 N
21 8.5 10.4 7.6 2.0 A
25 15.4 12.4 11.4 14.2 A
humlQue~ gris 29 ~ A
fulvlQues 33 1
1/2.5. 37 5.4 5.6 5.7 5.4 6.0 5.3 F
rure de potassium 41 F
Ca" /- 45 3.4 6.7 2.9 8.6 - 3.0 4.8 c
ium Mg .. + 49 2.3 3.0 2.0 5.5 2.3 4.0 A
um K; 53 0.6 2.1 0.4 1.5 0.6 1.2 ~
Na + 57 0.1 0.1 0.1 0.·1 0.1 0.1 ,
é d'échange 61 ' 31.0 27.1 8.8 27.4 14.9 23.3 ,
ore total' 65 2.1 2.8 2.6 1
ore assim. Truog 69 f
73 - 2 2 2 2 2 2 2 2 Cil
ore assim. Olsen 13 1
ore ass. citrique 17 1
ufeu 21 1
25 1
SI02 29 \ i
e AI203 33 .
Fe203 37 1
Ti 02 41
èse Mn02 45 1
e Fe203 49 1
Cali 53 5.0 5.4 1
ium Mg++ 57 13.6 17·5
um K-+ 61 2.6 ,. 3.5
Na + 65 0.7 0.6
é en 10-2 69
73 3 3 3 3 3 3 3 3 CI
C.E. 13 6.4 11.9 5.3 15.8 6.0 10.1




ivité Lan m-mho/cm 33 C ,




Ca + + 53
s:um Mg t-+ 57
um KI 61
Na + 65






























































BAB 21 et 32
PROFil BAD 41






















i , 1 1 ~HYDROMORPHES XINF'PAUX .;;i l
.
,
\A' AB Bg BG .Il m : t ~...







~uméro du sac 33 271 212 273 214 181 182 SAC
Profondeur minimale en crn 37 0 15 . 50 100 0 40 PMI
rOfci.cmimalmàlif.L_···:· 41 L- 15 ... 1, •. 30"" /..70: ... j "', 60'::140 20 PMA
efus 45 0.1 0.9 4.4 ,2.9 0 0 REF ,
carbonate de calcium ' 49 COC
rglle 53 30 33 35 38 37 41 ARO
Umon fin 2 à 20 Il 57 19 17 11 10 33 36 LMF
Imon grossier 20 ~ SOI-' 61 '7 6 5 5 '10 " 8 LMO
able fin 50 à 200 11 65 11 10 9 10 11 10 SBF
able grossier 69 27 32 40 36 7 '4 SBG
73 1 1 1 1 1 1 1 1 ~DTI=
carbone 13 44.4 16.3 8.9 C
Azote 17 2.6 1.6 1.1 N
.0 % 21 7.6 2.8 1.5 AH
25 16.9 1e 8 AHB
Acides humiques gris 29
,..
AHO
Acides fulvlquas 33 AP
pH eau 1/2.5 . 37 6.2 5.6 5.5 5.8 5.5 5.7 PHi
pH chlorure de potassium 41 PHK
Icium Ca ++ 45 2.9 0.1 0.6 0.7 6.1 6.0 '. CAf
Magnésium Mg++ 49 1'.7 0.2 0.5 0.6 3.9 3.6 MCiE
Potassium K+ 53 2.3 0.5 0.1 0.2 1.2 1.0 KI
Sodium Na+ 57 0.0 ' 0.0 0.0 0.0 .0~2 0.1 . NA!
capacité d'échange 61 '14.9 12.6 9.2 10.1 18.3 16.8 T
Phosphore total 6S 2.1 3.0 PT
Phosphore asslm. Truog 69 PAT
73 - 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC





'. " .>Alumine AI203 33 AL
Fer F0203 37 FE
Itane TI 02 41 TI
Manganèse Mn 02 4S MN
Fer libre Fe203 49 FEL
Calcium ca++ 53 CA
Magnésium Mg,++ S7
,. MO
Potassium K+ 61 K
Sodium Na + 6S NA
Porosité an 10-2 69 PRS
73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE
SOMJŒ C.E" 13 6.9 0.8 1.2 1,5 11,3 10,6 PF2V% 17 46 6. 13 15 62 63 Pf3
,
pF4,2 21 PF4
Instabilité structurale 25 IS
Perméabilité 29 PMB
Conductivité L en m·mho/cm 33 L
Chlorures CI- 37 CL
Sulfates 504-- 41 S04
Carbonates C03-- 45 C03
Bicarbonates HC03- 49 HCO
calcium ca ++ 53 CAS
Magnés!um Mg++ 57 MOS
Potassium K+ 61 KS
Sodium Na + 65 NAS



























1 SOLS MINERAUX BRUTS 
o > 
o• 
SOLS D'ORIGINE NON CLIMATIQUE 
SOLS D'EROSION 
LITHOSOLS 
.· ..... ·.· 
•••••••••• 
• • 





Sur rhyol ite 
Sur gr<1nito-9neiss 
Il SOLS PEU EVOLUES 
SOLS D'ORIGINE NON CLIMATIQUE 
SOLS O' ËROSION 
REGOSOLIOUES 
o 6 CJ Sur trachyte 
"' 
Sur rhyolite 
o ti - Su r granite-g neiss 
X SOLS FERRALLITIQUES 
SOLS MOYENNEMENT DESATURES 
SOLS RAJEUNIS 
HYOROMORPHES 
• • • 
• • • • • • • Su r coll uvions 
AVEC REMANIEMEN T 
• • • 
• • • • 
• • • 
• • • • 
Sur basalte 
SOLS FORTEMENT DESATURES 
SOLS TYPIQUES 
MODAUX 
9 !~'~': ; J Sur matérlat• issu de basalte 
Sur matériau complexe de basalte et de granite 
Sur colluvions rhyolitiques 
,
2 !It:+,.]! Sur colluvio ns granito-gneissiques 
SOLS HUMIFERES 
MODAUX 
1l LJ Sur matériau basaltique 
~~~~~FACIES FORTEMENT REMANIES 
,~ ~~~~::~::~::~:~~ Su r matériau basaltique 
FACIES INEGALEMENT REMAN IES 
i; f !}_:;~{}/.:] Sur matériav basaltique 
FACIES RAJEUNIS 
16 ~ Sur matêriau basaltique 
FACIES REMANIES 
""',''"'"''·'·"· 11 :~ ..... ~ ·:~:;j Sur matêrla\.l trachytlque 
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UTILISATIONS TRAVAUX RECOMMANDES 
1 Cultures vivrièr~ 
2 Toutes cultures Engrais 
Bandes alternées 
1 Toutes cultures 
2 Toutes cultures Engrais 
Bandes alternées 
1 Pâturage <et caféiersl 
2 Cultures arbustives Engrais , Brises-vent 
3 Plantations arbustives Bandes alternées ou 
d'altitude terrasses à lit en pente 
1 Cultures vivrières Contrôle de la nappe 2 Vivrières uniquement Engrais 
3 Maraichage Engrais - Irrigation 
1 Toutes cultures 
2 Toutes cultures Engrais 
Bandes alternées 
1 Pâturage de saison sèche 
2 Pâturage ou Vlwriëres Assainissement 
3 Riz et mais Irrigation éventuelle 
1 Cultures vivrléres 
2 Toutes cultures 
1 Pâturages et cultures 
Engrais , Brises-vent 
Bandes alternées ou 
terrasses à lit en pente 
2 Paturages et cultures Engrais 
3 Cultures Bandes alternées 
Mécanisation éventuelle 
1 Pâturages et cultures 
2 Pâturages et cultures Aménagement des pentes 
3 Cultures vivriéres Engrais- Défrichage 
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DECOUPAGE DES FEUILLES A 1/ 50000 
10" 30 ' 
6°05 
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FEUILLE N B 32 . XVII 2 1 
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OFFICE DE LA RECHERCHE 
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OUTRE-MER 
CENTRE DE YAOUNDE 
10°45 
SERVICE CARTOGRAPHIQUE DE t 'ORSTOM . 1972 
Dessine au Centre ORSTOM de Yaoundé 
(SUIT El 
SOLS REMANIES ET RAJEUNIS 
MODAUX 
Sur matériau rhyoliticiue 
Sur matériau granito-gneissique 
FAIBLEMENT RAJEUNIS 
101:::::: :1 Sur matériau basaltique 




22 - Sur alluvions 
SOLS MOYENNEMENT ORGANIQUES 
SOLS HUMIQUES A CLEY 
A ANMOOR ACIDE 
FACIES MODAL 
23 r- --il Sur alluvions 
FACIES LOCALEMENT PEU HUMIFERES 
24 t--=-=---~ Sur alluvions 
SOLS MINERAUX 
SOLS A GLEY 
D'ENSEMBLE 
FACIES MODAL 
2s E=====:j Sur alluvions 
FACIES PLUS ORGANIQUES 
2fi ~ Sur alluvions 
DE PROFONDEUR 
21 LJ Sur alluvions 
JUXTAPOSITIONS 
"~ l!.::il:I SOLS PEU EVOLUES unité 6 SOLS MINERAUX BRUTS t1ntté ! 
SOLS FERRALLITIOUES unité 19 
SOLS PEU EVOLUES unid 6 





SOLS FERRALLITIQUES Unit! 11 
SOLS PEU EVOLUES unités 
SOLS MINERAUX BRUTS Unité 2 
SOLS FERRALLITIOUES unité 11 
SOLS PEU EVOLUES Unité 4 
SOLS MINERAUX BRUTS un1d 1 
SOLS FERRALLITIOUES llftlté 21 
SOLS PEU EVOLUES unit! 4 
SOLS MINERAUX BRUTS unité 1 
Q Un it i figu.,,nt un iquement en jultapCKit ion 
Jultapo1i t ion : Sols dans l'ordre di<:ro inant des surfaces 
--
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10° 35 
10° 35" 
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3 4 5 KM 
10°40 
10° 40 
OFFICE DE LA RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
OUTRE-MER 
CENTRE DE YAOUNDE 
SERVICE CARTOGRAPHIQUE DE L 'ORSTOM • 1972 
Dessiné au Centre ORSTOM de Yaoundé 
·'\111111•• 
. '"'· ·''''· 
111
·VIU )·" 
"'· .•• 11 •. 
!SUITE) 
1 Pâturage 











1 Forêt et raphiale 










Contrôle des parcours 









Tovtes cultures Cultures arbustives maraichères, 





Terrasses à lit en pente 
1 Actuelle dominante 
2 Solution peu couteuse 
5 Extension avec aménagements Importants 
~ R STO M
Direction générale:
24, rue Bavard, PARIS 8e
Centre 0 R S TOM de Yaoundé:
B.P.193-'!P.OUNDE
R~publiQue Unie du Cameroun
